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V Il 

RÉSUM É 

L 'objectif de ce mémoire es t d'analyser 1 ' utilisation de grands évènements sportifs 
internationaux, oupe du monde de soccer 2014 et Jeux olympiques 2016, par le 
gouvernement Lula (2003-2010) et la po sibilité que ces éléments de politiques externes ont 
de transformer de façon permanente la soci été brés i 1 ienne. Avec des problèmes internes 
récurents, tels que la violence, la pauvreté et le chômage, le Brés il sou le Parti des 
travaill eurs de Lula souhaite affi cher une croi ssance économique rassuran.te, augmenter sa 
place de leader au se in de l ' Amérique latine, aspire à un siège permanent au conseil de 
sécuri té de l 'ONU, en plus de vouloir une meill eure redistributi on de la ri chesse, une 
diminution de la violence et une plus grande cohésion soci ale. 

Historiquement le Brés il a utili sé à répétition sa poli t ique externe pour accé lérer ses 
doss iers de politique interne. Les fondements mêmes de son indépendance découlent de cette 
interacti on entre la politique extéri eure et intérieure brés ili enne. La tenue de la Coupe du 
Monde en 1950 à Ri o de Janeiro a su démontrer les impacts potentiels d' un tel évènement sur 
la société brés i 1 ienne. Les réussi tes des cas mexica in, améri ca in et sud coréen ont tout pour 
encourager le Brés il dans cette grande aventure. · 

N otre recherche permet de conclure ·que bien que ce modèle de développement basé 
sur les grands évènements sportifs internati onaux, so it coû teux et à bi en des égards 
imparfa it , emble néanmoins re pecter le obj ecti fs et aspirations du gouvernement Lula. 
Nous constatons, grâce à cette recherche, que le Brés il est sur toutes les lèvres au niveau 
international , sa pl ace de tête au se in du groupe des pays de l ' Amérique latine n'est plus 
contesté, la croi ance du PIB a été con tante, le exportations et ententes commerciales ont 
explosé, le chômage a diminué, la vi olence et la pauvreté éga lement et Lula a quitté le 
pouvoir avec une cote de popularité enviable par n' importe quel politi cien. 

Au moment d'écrire ce mémoire, eule la Coupe du Monde de occer en 201 4 a eu 
li eu, il est encore trop tôt pour en analy er les répercuss ions. À plu long terme, il sera 
intéressant de vo ir les rée ls impacts pour le Brés il suite à ces grands évènements sport ifs 
internati onaux, afin de différencier les effets éphémères des transformations prof ondes. 

M ots-clés : Politique interne- politique externe -sport - modèle de développement - Brés i 1 
- Jeux Olympiques - Coupe du monde de occer - CIO - FIFA - société brés ili enne -
pauvreté- v iolence - chômage- L u la- Ri o de Janeiro- Seconde image renversée- rythme de 
croissance- vo lontari sme étatique- il ot d'efficacité - ltamaraty - grands évènements sportifs 
internati onaux - diplomatie brés ilienne - déve loppement national - Jeux Pan américains de 
2007 - urbani ati on - transport- fave la - investi ssements étrangers - programmes sociaux. 



INTRODUCT ION 

Le Brés i l est sur toutes les lèvres depuis quelques années, que ce oit pour son 

indu tri e touri stique, ses opportunités d 'affaire , son leadership régional et des pays du sud 

ou les grands évènements internationaux qui s'y déroulent, i l n'y a pas à elire, ce pays ne 

manque pa d' attention. Un des principaux facteurs de l 'effervescence immédiate autour du 

Brés il est la prés idence de Lu la de 2002 à 20 10. Plusieurs études et ana lyses de cette période 

par nombre de brés i liani stes, tentent de déterminer les apports et les leg de Lula. Quel fut 

son bi lan ocial ? Comment s·est traduite sa politique extérieure ? E t-ee que l ' essence 

révo luti onnaire du PT a eu des répercuss ion ur le politiques adoptée ? Ce sont là tant de 

questions qui vaudraient à ell es eules des sujets de mémoire . Faute d' espace, de temps. 

mais surtout pour des question d ' intérêts nous avons choisi de nous concentrer sur la 

politique extérieure du gouvernement de Lu la sous ses deux mandats soit entre 2003 et 20 1 O. 

L 'obj ectif initial derri ère cette recherche e t d'établi r s' i l ex i tait un lien entre les 

actions .externe des États et leurs politiques internes. En d'autres mots, est-ce que les 

décision de poli tiques étrangères ont des répercuss ions sur le quotidien de citoyens ? Il 

nou faut d'abord établi r un cadre d' analyse et également définir les éléments à considérer et 

ceux à rejeter. Nous présenterons donc. au fil de ces pages, une partie des réponses à ces 

questions. Plusieur restent encore sans réponse, d"autres nous demandent plus de temps de 

réfl exion et quelques-unes ont engendré de nouveaux questionnements. 

A maury de Souza di ait en 2002 : 



Com a global izaçao, as f ronteiras entre a polftica externa e interna 
tendem a e diluir, vinculando mais diretamente as decisoes in ternacionais à 
agenda nacional 1 (Souza, 2002, p. 1 02). 
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C'est en fa it le cœur de la théori e du réa lisme poli t ique soutenue par H ans M orgenthau 

qui est en j eu dans cette affi rmation. Sans cette autonomie entre la pol itique étrangère et la 

politique interne, sans cette séparati on et cette différence de nature entre l ' ordre in ternational 

et l 'ordre interne, la poursui te de pui ssance ne s'effectue non plus se lon un rapport aux 

données de la vie internati onale, mais davantage en fonction de la vo lonté des acteurs à 

l ' intern e. 

Ce ne fut pas toujours le cas, lorsque les États devaient sans cesse définir et protéger 

leurs f rontières nati onale , la pol itique interne était plus souvent un prolongement de la 

po l itique externe, que 1' inverse, notamment dans le thème de la guerre, thème largement 

analysé par Waltz. Dans Man, the State and War ( 1959), la vo lonté première de Waltz est de 

comprendre les causes et les façons d'éviter la guerre. Il identifi e trois causes possibles et 

ce ll es-ci correspondent chacune à, selon les te rmes de Waltz, une« image ». Les tro is images 

qu' il identifi e sont 1- la nature humaine, 2- la structure pol it ique des États et 3- la structure 

du système internati onal. Pour des fin de cette analyse, nous nous concentrons uniquement 

sur la seconde image, so it la structure politique des États, pour ensuite fa ire le pont avec la 

seconde image renversée de Peter Gourev itch, qui analyse les aléas du système international 

sur la structure politique des États. 

Ce point de dépa1t ontologique et les di fférents débats qui ont surgi après sa parution 

nous ont permis de repenser la relati on entre po li t ique externe et poli tique in terne et en 

arriver à nos diverses conclusions quant au cas brési li en. On comprendra que l ' intérêt de cette 

1 
Avec la mond ialisation, les frontières emre la politique externe et la politique intcme ont tendance â sc diluer. associant plus 

directement les décisaons internationa les i.t l'agenda national. ( La traductio n est la nôtre ) 
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recherche porte sur l ' influence respective de la politique intéri eure versus celle extérieure, 

mais également sur une mei li eure compréhension des agissements du Brés i 1 sur la scène 

internati onale so us l ' égide de Lula entre 2003 à 2010. En clair, est-ce que le gouvernement 

brésilien de Lula a utilisé des éléments précis de politique internationale, afin d'accélérer 

certains doss iers à l ' interne? 

0.1 Hypothèse de recherche 

Nous formul ons notre hypothèse de la façon sui vante : le gouvernement brésili en 

sous Lula a fa it de l 'obtention et de la préparation des Jeux olympiques (JO) et de la Coupe 

du monde ci e soccer (ce deux évènements ayant 1 ieu au Brés il en 20 ! 4 et 20 16 

respectivement et c'est ous le econd mandat de Lula qu' ils ont été obtenus) des éléments 

clés de a politique extérieure. Le but était d' initi er une transformati on profonde de la société 

brésilienne afi n de mettre en œuvre ou encore fa ire avancer les dossiers ci e politique in terne, 

considérés priorita ires aux yeux de ce gouvernement brésilien. 

Le gouvernement de Lula connaissa it très bien les problèmes intern es du Brés il , la 

pauvreté, la violence, le chômage, ce sont là plusieurs éléments qui ralent issent la croissance 

brés ilienne. La population et les élus ne désirent pas montrer ces côtés sombres el u pays. 

Serait-ce possible qu ' en obtenant des évènements avec autant ci e v isibili té internat ionale, 

l ' adoption de mesures enrayant ou du moins amoindrissant ces éléments des structures 

sociales brésili ennes so it ci e façon certaine fac ilitée, notamment pour un gouvernement se 

réclamant ci e la gauche? Il nous faut, de prime abord, analyser ce qu ' il fut dit au sujet des 

liens de corrélation, de l ' influence et/ou des interactions, entre la politi que extérieure et la 

poli t iq ue intéri eure d' un État. elte analy e s'articulera autour de la théori e de la Second 

!mage Reversed, de Peter Gourev itch ( 1978). 



-------~----------
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Ensuite, nous nous pencherons sur les Jeux olympiques en tant qu' élément de poli tique 

extern e. En ce sens, qu ' il nous fa ille déterminer si cet évènement internati onal est, d' une part, 

politique en soi , et d' autre part, si cela peut être considéré comme un doss ier de poli tique 

extérieure. Pour ce fa ire, il sera question du cas mexicain, ayant été le pays hôte des JO de 

1968 et des Coupes du monde de 1970 et 1986, qui présente des points de similarités a·vec le 

cas brésili en. Une troisième partie sera li ée aux acti ons de Lul a. Finalement, nous 

so uhaiter ions faire un rapprochement entre le concept de Jeux olympiques et la v ision des 

relati ons internationales de Lula. 

Dans la prochaine secti on, il sera questi on de l ' influence entre la politique 

internationale et la poli tique domestique à l' aide d' une revue de la littérature et d' une analyse 

de cette dernière. Celle-c i nous permettra d'en arri ver à l 'analyse des grands évènements 

sporti fs internati onaux pour finalement conclure sur la comparaison des politiques intérieures 

et extérieures sous Lula et leur influence mutuell e. 

0. 1.1 Méthodologie 

La méthodologie appliquée à cette recherche est conforme aux normes du cadre 

théorique du réali sme néo-class ique. Nous utili serons les di f férente théori es qui traitent des 

méthodes de développement étatique ( i.e Secon l image, Second Image Reversed, Economie 

Backvvardne s, Two-leve/ Came , etc.) et qui visent à expliquer les aléas des interactions 

entre politique intérieure et politique extéri eure d'un même État. N ous nous concentrerons 

surtout sur les con équences et le retombées des grands évènements spo1tifs internati onaux 

( i .e les Jeux olympiques et la Coupe du monde de soccer), pour ensuite les opérationnali ser 

au cas brés ilien. Cet exercice nous permett ra de mettre en lumière le rô le de Lul a dans ce 

proces us, les politiques intern es spécialement adoptées pour ces évènements et les 

répercuss ions sur la vie quotidi enne des Brés ili ens (éducation, emploi, infl ati on, tran port, 

etc.). 
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Malgré les divers auteurs qui se consacrent à l 'étude des méthodes de développement 

état ique, cette présente recherche sera principalement influencée par les écrits de Peter 

Gourevitch et Robert Putnam concernant l ' interact ion entre les politiques internes et externes 

d' un État. Nous nous en servirons comme base afin d'effectuer de la créati on et de la 

va lidation d' hypothèses sur le cas brés ili en. Nous ne cherchons pas ici à utiliser l 'agenda 

international du Brés il et ses choix de politiques étrangères de façon à prédire les 

conséquences de tout État qui souhaiterait obten ir un grand évènement portif international, 

dans ce cas précis les Jeux olympiques . L ' intention est de va lider l ' hypothèse se lon laquell e 

Lu la a fait de l ' obtention et de la préparati on des Jeux olympiques et de la Coupe du monde 

de soccer des éléments clés de sa politique extéri eure, afin de mettre en œuvre ou encore fa ire 

avancer les doss iers de politique interne, considérés priori taires aux yeux de ce gouvernement 

brés ili en, dans l ' optique d' initi er une transformation profonde de la société brési li enne. 

Nous allons uti 1 iser la théori e du réalisme néoc lass ique, qui se veut avant tout comme 

une théorie de la politique étrangère pour essayer de comprendre comment un État peut 

utiliser les grands évènements sporti fs internationaux pour faire accélérer ses doss iers 

domestiques. Les co ncepts et les approches théoriques élaborés dans la première section 

seront appliqués au cas brés ilien avec l ' accent mis sur les politiques et actions adoptées à 

1' interne par le gouvernement Lu la suivant 1 ' obtention de la Coupe du Monde de 20 14 et les 

Jeux olympiques de 20 16. 

Pour faire cette recherche empirique, en plus d'opter pour des articles sc ientifiques, 

nous utili serons diverses études de cas, notamment le cas mexicain, qui lui aus i a obtenu les 

Jeux olympiques et la Coupe du monde de soccer à deux ans d' intervalle. Il sera également 

question d'exemples hi storiques d' utili sation de la politique étrangère à des fins internes. Nos 

cannai ances acqui ses lors d' un séjour à Ri o de Janeiro en 20 Il aux fin d études sur le 

terrain durant une demi-année nous seront bénéfiques pour avancer cer1aines hypothèses. De 
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plus, la connaissance et la maîtri se de la langue portuga ise auront permi s de co llecter de 

l ' information au Brés il et de rapporter divers ouvrages en p01tugais, qu i seront utilisés pour 

va l id er notre démonstration. 

Pour répondre à la question :est-ce que le gouvernement de Lula a utilisé des éléments 

précis de politique in ternationale, afin d' accélérer certains doss iers à l ' interne?, nous 

divi serons ce mémoire selon une structure composée de trois chapitres et d' une conclusion. 

Le premier chapitre sera axé sur les écri ts qui mettent en relation la poli tique interne et 

ex terne d' un État et son O.Pérationnali sation pour le cas brés ili en. Cette sect ion élaborera les 

approches théoriques qui seront utili sées comme base de la recherche. L ' analyse des 

retombées obtenues grâce à 1 'obtention des grands évènements sporti fs internati onaux lors du 

second gouvernement Lula devient poss ible avec la contribution du premier chapitre en 

termes de probl émati sati on des interacti ons entre dossiers domestiques et internati onaux. 

Le deuxième chapi tre aura comme obj ectif de faire une révision hi stor ique de 

l ' utili sa ti on par les gouvernements brésiliens de la politique internati onale et de son influence 

sur les politiques intern es. Cette section analysera sommairement les prédécesseurs de Lula 

de la péri ode co loniale à Fernando Henrique Card oso (FHC), dans le bu t de démontrer que la 

politique étrangère a f réquemment été utilisée, parfo is à titre compensatoire à une politique 

in terne fa ibl e, d' autre fo is comme élément de transformation complète de la société 

brésili enne, tell e qu 'effectuée par L ula. 

Le troisième chapitre sera dévoué au gouvernement L ula et les répercussions au ni veau 

des poli tiques intern es de 1 ' obtention succ incte de la Coupe du monde de soccer en 20 14 et 

des Jeux olympiques de 20 16. Cette parti e examinera les initiatives et les stratégies adoptées 

par le gouvernement L u la avec 1 ' obj ecti f de transformer de façon permanente la société 

brésil ien ne en uti 1 i a nt les grands évènements p01·ti f: internationaux. Cette section sera axée 
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sur les politiques antéri eures, ceux du premier mandat par exemple, afin d'analyser le li en de 

causalité entre l ' utili sati on des Jeux olympiques et la transformation profonde de la société. 

En conclusion, nous ferons un retour sur l ' ensemble des sections pour démontrer le 

li en clair entre celles-ci et leur importance dans cette recherche. Il sera également ques tion de 

la contribution de ce mémoire pouvant bénéfi cier aux futures études portant sur le Brésil , 

ainsi que l ' importance que peut prendre l'analyse des évènements sporti fs au sein du courant 

du réali sme néo-cl ass ique et des di f férentes théorie qui traitent des méthodes de 

développement étatique. 

Cette recherche empll'lque vise à développer le processus interne des changements 

produit par l ' obtention des grands évènements sportifs internationaux sur le pl an dome tique 

au cour du s~cond gouvernement Lu la. En d'autres mots, ce mémoire ' occupe d'analy er 

les transformati ons sur les pol itiques domestiques et les acteurs internes sui vant la 

nominati on du Brés il comme pays hôte des deux évènements internationaux avec le plus 

d'envergure. 



CHAPITRE 1 

CONCEPTS DE POLITIQU ES EXTERNES ET POLITIQU ES INTERN ES ET L EU RS 
ELEMENTS RESPECTIFS 

1.2 Influence entre poli tique internationale et politique domestique? 

1.2.2 L 'apport de Waltz 

Notre premier arrêt dans la revue de la littérature est sur ce que Kenneth Waltz nous 

enseigne sur les niveaux d'analyses des re lations internationales. Il soutient que c'est la 

politique in terne qui a des répercuss ions sur la politique externe. Bien que nous tentons 

d' établir l ' inverse dans le cas brésilien, soit que la politique internationale aurait influencé la 

politique domestique, il est intéressant d' analyser la thèse de Waltz pour comprendre 

comment il construit sa réfl exion. Quels arguments les auteurs qui considèrent que les 

politiques internes influencent les politiques externes utili sent-ils pour démontrer leur point? 

D 'entrée de j eu, Waltz choisit une citation de Charl es Beard , qui écrit: « However 

conceived in an image of the world, foreign policy is a phase of domesti c po li cy, an 

inescapable phase » (Waltz, 2001 , p. 80). La politique domestique est donc à la base de la 

poli t ique étrangère, qui est en quelque sorte son prolongement ce qui laisse supposer 

l ' influence directe des dossiers domestiques sur les doss iers internationaux d' un État. C'est 

l ' idée même véhicul ée par W altz dans on chapitre sur la seconde image. Pour illustrer son 

propos, il donne l ' exemple des Rom ains. qui considéraient qu ' il n'y avait pas meill eur 

antidote à la guerre civi le, que d'opposer un ennemi à l ' ensemble des citoyens. Son analyse 

vise principalement à démontrer comment les « défauts internes » des États expli quent leurs 
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agissements à l ' externe (Wa ltz, 200 1. p. 82). Un État axera sa politique externe de façon à 

camoufler voir banali ser ses lacunes internes. C'est l 'État qui doit se réform er à l ' interne pour 

changer ces agissements à l 'externe (Wa ltz, 200 1, p. 84). Est-ce que dans le contexte qui 

nous intéresse, le Bré il sous Lu la utili sa it la politique extérieure pour changer la perception 

d'un Brésil pauvre, inégalitaire et v iolent? Dans un tel cas pourquoi braquer les projecteurs 

sur le pays en étant l ' hôte de la Coupe du monde et des JO? Qu'arrive-t-i l lorsqu ' un pays n'a 

pas les capac ités et le soutien interne pour se réformer? Le cas brés ilien à partir de 2002 

représente certainement un cas complexe à expliquer d' un point de vue waltzien. Avide de 

pouvoir et de reconnaissance sur la scène internati onale, tout en affichant une vo lonté de 

. corri ger ses« défauts internes », la seconde image de Waltz semble manquer d'argumentaire 

pour bi en comprendre cette dualité qui caractéri se les agissements de 1' État brés i 1 ien 1 ul iste. 

Comme nous l 'avons mentionné ultérieurement avec la mondiali sa tion, les frontières entre la 

politique externe et la po li t ique interne deviennent de moins en moins claires. Les 

informations et les indicateurs ont disponibles partout, en tout temps et pour tout le monde. 

Un État ne peut plus camoufler ou banal iser ses lacunes internes, il doit trouver de nouve lles 

stratégies pour y faire face et les corriger. Le Brés i 1 connaît ses lacunes, i 1 souhaite se 

réform er à l ' interne et pour ce la il tente clairement de le fa ire en parti e avec l 'a ide de ses 

agissements externes et c' est cette ana lyse de l 'agissement de l ' État qui est ocu ltée par la 

seconde image de Waltz. 

L ' idée que la structure politique interne des État et leurs politiques extérieures ont un 

impact signifi catif sur le système international, ou comme il le mentionne: «the actions of 

states, or, more accurately, of men acting for states, make up the substance of in ternational 

relations » (Wa ltz, 200 1, p. 122), era largement repri se par Waltz tout au long de son 

analyse. li conclut l ' analyse de la seconde image en écrivant :« but the internat ional political 

environment has much to do with the ways in which states behave » ( Waltz, 200 1, p. 123), 

cette réflexion Peter Gourevitch la prendra au bond pour développer une théorie inverse à 

ce ll e de Waltz. 
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1.2.3 La réponse de Gourevitch 

Cette théori e puisée de Second Image Reversed: the international sources of domestic 

poli tics ( 1978), défi nit le rô le des dos iers internationaux dans la réa li sation de dossiers . 

domestiques. Comme le titre l ' indique, Gourevitch a pour but d'étudier le phénomène inver e 

que ce lui proposé par Waltz. La compréhension de la dynamique internationale passe par 

l 'analyse des structures domestiques des États. li souhaite amener l ' argument au débat qu '« 

instead of being a cause of internationa l poli tics, domes tic structure may be a consequence of 

it. Internat ional systems, too, become ca uses instead of consequences » (Gourev itch, 1978, p. 

882). L'auteur accepte et comprend que lors d' interactions entre la politique internationale et 

les structures domestiques, les deux vari ables s' influencent mutuell ement; ce qu ' il déplore 

c'est le manque d' intérêt des uni versitaires à entrer plus en détai l dans ses fameuse 

structures domestiques. Selon lui , il faut utili ser ces dernières comme une vari able dans 

l ' expl ication de la politique extérieure. 

l 1 identifi e deux aspects du système international ayant des effets puissants· sur le 

caractère d' un régime domestiq ue ; d' une pa11 la répa11ition de la pui ssance entre les États 

(système étatique internationa l) et la di stribution des activités économiques et de la riches e 

( l 'économie internationale) (Gourevitch, 1978, p. 883). Il vulgari se a pensée de la façon 

suivante: le développement po litique est façonné par la guerre et le commerce. Il conçoit que 

les idéo logies, l ' occupation, les alli ances et autres influences extérieures ont des impacts sur 

la poli tique domestique, mais il préfère limiter la discuss ion sur le système étatique 

international et l 'économie internat ionale, faute de temps et d' espace. li se concentre 

éga lement sur des évènements particulier , des décisions spécifiques, les politiques, les types 

de régimes et les modèles d' alli ances qui ont un impact direct sur les poli tiques domes tique . 

Ceux-ci sont des variables d'expli cation dans l 'é laboration de la politique étrangère d' un 

pays. En fait, Gourevitch considère que l' État est continuell ement exposé à des stimuli 

(notamment l 'économ ie internationale) qui v iennent façonner sa poli t ique externe. Les 

stimu li ne s'arrêtent pas à la politique ex terne de l 'État, dü à leur fo rce il s ont des impac ts 
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également sur les politiques internes de ce dernier. En termes clairs, dans la conception de 

Gourevitch, un évènement particulier, par exemple les Jeux olympiques, aura sans équivoque 

des impacts directs sur les politiques domestiques du pays hôte. Il ne parle pas des grands 

évènements sport ifs en particulier; par contre, ce sont là des évènements pa1ticuliers, vo ir des 

décisions spécifiques qui pourraient être analysées par Gourevitch en raison de leurs impacts 

sur la distribution de pouvoir et d' activités économiques . 

Tl faut savoir que Peter Gourevitch écrit son œuvre durant les années 1970. À cette 

époque, le premier choc pétrolier frappait de plein fouet l ' Occident et les pays soutenant 

l ' État d' Israël, après l 'embargo imposé par les pays arabes suite au conflit israélo-arabe de 

1973 (Gourevitch, 1978, p. 884). Cet évènement international f ut un exemple f01t de 

l 'argument de l ' auteur voulant que le marché mondial détienne une incidence directe sur la 

politique domestique. Il est facil e de trouver une multitude d' exempl es simil ai res; par contre, 

Gourevitch veut trouver des arguments généraux qui mettraient en lumière des relations 

systématiques entre ce genre d'exemp les et certa ines configurations de type de régime et de 

modè le de coal iti on. En d'autres mots, comment démontrer que ces évènements sporadiques 

dans l ' histo ire n'affectent pas seulement les États en raison de leur spontanéité ou de leur 

caractère imprévisible, mais plutôt en ra ison de la structure interne des diverses sociétés 

affectées? 

En sui vant cet argument, le Brésil utiliserait les JO d'été 2016 non pas en raison des 

facteurs tels qu ' une visibilité intensive, une augmentation du tourisme, la créat ion d' emplois, 

une diminuti on de la v iolence, etc., de façon temporaire, mais bi en en sui vant ses objectifs à 

moyen/ long terme d'être une puissante reconnue. C'est un changement profond à 1' interne 

que le gouvernement Lula souhaite apporter au Brésil. Pendant plu ieurs décennies les 

dirigeants brésiliens se sont servi de la politique extérieure pour combler les retards de 

développement interne; or la pression des fa iblesses intéri eures du géant sud-américain pèse 

de plus en plus lourd sur ses capacités in ternationales en ce début de 21 e sièc le. En analysant 

les programmes et les politiques mis de l ' avant par Lula et son équipe pour la venue des 
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grands évènements sporti fs internationaux (i.e Coupe du monde 2014 et JO 20 16), nous 

démonterons que ceux-ci auront eu un impact permanent sur le développement interne 

brésilien et il s seront donc analysés comme un modèle de développement plutôt qu ' une 

période de changement majeur déterminée dans le temps et sans véritable vision à long terme. 

C'est un rythme de croissance (économique, politique et éventuellement social) que 

so uhaite obtenir le Brésil. En obtenant, la Co upe du monde de 2014 et les JO de 20 16, les 

dirigeants et le pays tout enti er, ont l'ob li gat ion de livrer une performance sans faille, c' est 

leur réputation qui est en jeu. Tous les secteurs de la société devront contribuer et une fois la 

machine lancée et bien rodée, ils font le pari qu ' elle ne pourra pas être arrêtée. L' avantage 

avec ce genre d'évènements rés ide dans le temps de préparation avant de subir un choc de 

cette ampleur. Plusieurs pratiques sont prévues avant d' arriver au moment tant attendu, on 

pense notamment aux Jeux Panaméricains de 2007, les Journées mondial es de la Jeunesse en 

20 13 et la Coupe des Confédérations également en 20 13 . La structure interne des pays 

occidentaux lors du premier choc pétroli er donnait l'opportunité à un évènement spontané 

d' affecter aussi lourdement ces derniers. Pour sa part, la structure interne actuell e du Brésil 

est ouverte et a la latitude pour être affectée par de grands évènements spo1tifs 

internationaux. 

Avec sa propre revue de la littéra ture, Gourevitch estime que l' argument vo ul ant que le 

système économique international façonne la structure de la politique domestique est bien 

appuyé par les différentes théories et écoles de pensées. Tl s' attaque dès lors à la 

démonstration du rôle du système étatique international. Pour lui , l' environnement 

anarchique du système oblige les États à traiter avec le fait qu ' il s peuvent être conquis, 

occupés, anéantis ou même asservis, à tout moment. Il stipule que 1 ' état de guerre perpétuel· 

causé par cette anarchi e ob lige les États à s' organiser eux-mêmes à l' interne afin de 

rencontrer les défis externes. Il déc lare : « War is like the market : it punishes some fonns of 

organi zation and rewards others » (Gourev itch, 1978, p. 896). C'est donc dire que les 

différents États vont choisir leur structure ou organisation interne en fonction d'être le moins 
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à ri sque d' invas ion, ou du moins pour rester dans les bonnes grâces des autres États du 

système international. 

En extrapolant on pourrait penser qu ' un gouvernement, par exemple le Brés il , 

profitera, s' i l en a l 'occasion, d' un élément quelconque de pol itique extéri eure, c'est-à-dire de 

la tenue des JO sur son territoire, afin d'être récompensé par le système internati onal et par le 

fait même prospérer candidement à même sa structure interne. Est-ce que seuls le marché et 

la guerre peuvent avoir un tel impact sur les politiques domestiques? Quels sont les éléments 

de sim il itude entre ces deux variabl es? En fait, l 'auteur répond brièvement en analysant les 

cas de révoluti ons. Que ce so it la révolution f rança ise, anglaise, russe ou chinoise, elles ont 

toutes commencé avec. des perturbati ons internat ionales qui ont surtaxé le système pol itique 

interne (Gourevitch, 1978, p. 900). Le début d' une guerre et le dérèglement soudain du 

marché ont tous les deux la propriété de frapper si fort sur l 'appareil étatique qu ' i ls peuvent 

en faire modifier, accélérer ou ralentir la structure interne. 

C'est auss i dire que le gouvernement à la tête de 1' État est conscient des changements 

pouvant être provoqués par un élément de sa pol itique extérieure, dans ce cas-ci les grands 

évènements sporti fs . De tels dérangements ont forcément la poss ibil ité d' affecter de façon 

importante la structure interne de 1' État, ce f ut le cas pour les pays hôtes des versions 

antérieures, alors pourquoi ce la ne pourrait pas être le cas pour le Bré il ? L ula et es 

conseill ers sont conscients de la pl ace du sport dans la société brés i l ienne et savent qu ' ils 

peuvent s' en servir pour rassembler le pays autour d' une vi sion réfo rmatri ce des politiques 

domestiques. 

I l faut donc se poser la question : Est-ce que le plus grand évènement sporti f 

internati onal, c' es t-à-dire les JO, élément de politique extérieure (nous le démonterons 

subséquemment), est assez f ort pour surtaxer le système politique d' un pays et ainsi fa ire 
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accélérer différents doss iers de politiques internes? C'est la puissance même de l 'État qui 

sera jugée par les autres pays du système international et advenant une réuss ite du dit 

processus, 1' État gagnera en prestige et en ad mi ration. 

Comment appliquer ces principes et concepts à la présente étude de cas? 

L'opérationnali sation du cadre d'analyse passera donc par l 'élément voulant que tout élément 

externe capable de perturber drastiquement les activités internes d' un État, peu importe sa 

nature ou sa durée. pourvu qu ' il plonge l ' État dans une sorte de chaos (représenté par 

l 'i nstabilité, la non-récurrence et le caractère imprév isib le d'un évènement), soit la preuve 

qu ' un dossier de politique externe peut être utili sé à des fins d' accélération de dossiers 

internes. 

Gourevitch conclut sa répon e à Waltz en réitérant sa pensée voulant que le système 

internationa l ne soit pas seulement une conséq uence de la politique et de la structure 

domestique, mais auss i une cause de celles-c i. Dans son esprit, les agissements internes d' un 

État, des décisions politiques jusqu ' aux fo rme pol itiques, sont contrai nt par le relations 

économiques et la pression militaire. En fait, nous rajouteri ons par n' importe quell e fo rce 

extérieure assez puissante pour arrêter le cours normal des activités de 1' État et créer une 

situation d'exception . C'est pour ce la que Peter Gourevitch croit fermement que les relations 

internationales et la politique domestique doivent être analysées simultanément et comme un 

tout, tellement elles sont interreliées. C'est dans cet esprit que nous bâtirons ce mémoire. 

1.2.4 L ' influence de Gerschenkron et Evans 

Pour donner du poids à cet argumentaire, Gourevitch va puiser du côté de la théorie 

de 1 ' industrialisation tardive et du contrôle étatique centra li sé d' A lexander Gerschenkron 
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( 1962) et de notre côté nous intégrerons des éléments présents dans 1 ' analyse de Peter Evans 

( 1995) dans son ouvrage Embedded ClUtonomy : States and Induslrial Transformation. De 

façon condensée, les facteurs tels que la juxtapos ition entre les classes industri ali sées et 

préindustri alisées, l 'a lternance entre des form e de gouvernance libérales et autoritaires, ainsi 

que la lenteur du développement économique, rendraient un pays encore plus vulnérable aux 

vari ati ons de 1 ' économie internati onale (Gourevitch, 1978, p. 887). 

Pour Gerschenkron, l 'é lément le plus important pour bri ser la barri ère de la 

stagnati on dans les pays en retard économiquement c' est l ' espoir. Selon lui ,« to igni te the 

imaginations of men, and to pl ace their energies in the servi ce of economie development, a 

stronger medicine is needed than the promi e of better allocation of ressources or even the 

lower priee bread » (Gerschenkron, 1962, p. 24). C'est ce que représente le Bré il sous Lula, 

lui en tant que personne et dans es gestes également. Il est conscient que pour combler le 

retard économique du Brés il , il aura besoin de tous les Brésiliens, mais il sa it qu ' une 

transform ation complète de la société est néces aire, c'est cette porte de sortie du statu quo 

que lui off rent les grands évènements sportifs internationaux, pui squ ' ils apportent avec eux 

l 'espoir d' un nouveau Brés il. 

L ' argumentaire de Gerschenkron s'appuie sur l ' idée que les impacts de chacune des 

situati ons internationales ne peuvent point être déterminés sans une connaissance approfondie 

des acteurs internes de chaque ociété. S' il avait analysé le gouvernement de Lula, par 

exemple, il aurait dit que ce derni er est le produit du retard industriel et économique du 

Brés il. Dans les cas où la soc iété est considéré comme arriéré, économiquement parlant, c est 

à 1' État que revi ent la re ponsabi 1 ité de porter le processus de développement (Gerschenkron, 

1962, p. 26). Le peti t paysan est le plus touché par le retard économique du pays, c'est lui qui 

en re sent le plus les effets lorsque le développement est fait à grande vitesse. Pour 

Gerschenkron, une fo is L ula arrivé au pouvoir, c'est dans son intérêt de faire tenir le PT les 

rênes le plus longtemps possibl e; pour ce faire, il doit réuss ir à f aire croire la masse en ses 

capacités à changer le pays au complet, d' où l ' intérêt de voul oir fermement obtenir les grands 
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évènements sport ifs internationaux, qui eux pourront agir à ti tre d' éléments clés du 

développement économique. 

Pour la première f ois de l ' histoire du Brés il , un gouvernement issu des ela ses 

populaires est élu, il est conscient que ses électeurs sont ceux qui demandent un changement 

prof ond de la société brésilienne, mai en même temps il doit rattraper le retard industriel et 

économique du Brés il. Comment alors, le gouvernement de Lula, peut-il transformer à lui 

seul la situati on in terne du pays? ' Pouvons-nous espérer qu ' il se serve de la poli tique 

extérieure afin d'améliorer la distribution de ri chesses, les conditions de travail , le cas de la 

v iolence, apporter une éducati on pour tous, etc.? Peut-être bien un j our, mais pour faire tout 

ce la, il faut que le Brés il concréti se sa position au se in des États développés et non plus des 

États en développement. Comment est-ce que cela permettra d'atteindre les obj ecti fs du 

développement et de la reconnaissance in ternati onale? 

Pour l ' instant, nous n' avons pas l ' intention de focaliser le débat sur des éléments 

macro économiques, nous acceptons donc que le système économique internati onal affecte 

les États. N ous voul ons par contre déterminer si des évènements du type JO ont une auss i 

grande capaci té d' affectation au ni veau de la structure même de l 'État et si oui à quel ni veau 

où auquel des pans de la politique interne ces évènements peuvent toucher l'' tat, mais 

surtout le citoyen au quotidi en? Ger chenkron apporte de nouveaux éléments au débat, non 

seulement économiques, mais également plus intangibl es, tels que l ' espoir et les attentes d' un 

peuple. Gerschenkron et Gourevitch sont tous deux convaincus de l ' importance de mieux 

analyser les facteurs internes pour comprendre les choix de politique externe, la prochaine 

section nous démonterons qu' il ne sont pas les seuls prônant cette ligne de pensée. 

Il est intéressant d' inclure des éléments de l 'analyse de Peter Evans ( 1995) au ein de 

notre cadre théorique. Il tente de comprendre, d' une part, quel est le rôle de l 'État dans le 
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déve loppement économique interne? D 'autre part, quel type de structure étatique facilite la 

transformati on industrielle? L ' obj ecti f du livre est: « to explain why some states in the Third 

World have been able to effecti vely foster traj ectori es of sustained economie development 

whereas others have not » (Wright, 1996, p. 177). Evans cherche à déterminer quel type 

d' intervention l ' État doit pratiquer pour générer et soutenir le développement. Pour ce faire, ï'l 

prend en compte dans son analyse la grosseur et le type des institutions bureaucratiques, 

l 'autonomie de l ' élite politique et la volonté des cl asses dirigeantes à travaill er conjointement 

avec les entrepreneurs pour créer de la nouvell e ri chesse. 

Il di stingue trois catégori es d' États 1- le États développementaux, 2- les États 

intermédiaires et 3- les États prédateurs, en fonction principalement de la grosseur et de 

l ' autonomie de la bureaucrati e et de l ' intégration de l 'État avec la société civile, qui est en soi 

le concept d 'embedded s/ate (Evans, 1995; Wright, 1996, p. 179) . Il classe le Brés i 1 des 

années 1990 comme étant un État intermédiaire en raison de l ' éc latement et la f ragmentation 

de sa bureaucratie, qui se retrouve trop souvent mêlée à des scandales de corruption et est 

largement « surrounded by a sea of traditional cl ientel isti c norms » (Evans, 1995, p. 6 1, 64-

65). Bien qu ' il conçoi ve l ' améliorati on des institutions démocratiques avec la création d' îl ots 

d' effi cacité (pockets of efficiency), de nombreux problèmes d' organi ation interne et de 

relation entre l 'État et la société étaient encore à l ' époque oulevés . Le concept d' ilot 

d' efficacité, qui est en somme un moyen pour réformer les parties plus mall éabl es et moins 

réfractaires de la bureaucratie, " thus moderni zing the state apparatus by addition rather than 

transf ormation" (Evans, 1995, p. 6 1 ). 

Ce concept sera utilisé sub équemment pour parl er du cas d' ltamaraty ( le Ministère 

des af faires étrangères du Brés il) qui est un exemple concret d' ilot d'effi cacité au se in de la 

bureaucrati e brés ili enne. A nalyser la façon dont les élites politiques s' intègrent à la soc iété 

civile apporte un différent point de vue sur les impacts des éléments de politique externe sur 

la politique interne. En effet, historiquement l ' effi cacité du gouvernement brés ili en était 

intimement liée, vo ire dépendante, à la coopérati on des grand propriétaires terri ens (Evans, 
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1995, p. 62). La poss ibi 1 i té d 'uti 1 iser les grands évènements sporti fs internationaux afin de 

créer un nouve l îl ot d'effi cac ité au sein de la bureaucrati e brés ili enne, tout en augmentant le 

niveau d' intégration des élites poli t iques au se in de la société civi le, semble une méthode 

logique afin d' init ier une transformati on profonde de la société brés ilienne. Sui vant Evans, le 

gouvernement de Lula ne serait pas le premier gouvernement brésili en à démontrer sa 

capacité à lancer le développement, ce vo lontari sme d'État serait même ancré dans le 

développement économique et industri el du Brés il. Même si la structure f ragmentée et la 

lourdeur des opérations de l ' État brés i l ien devraient l ' empêcher d' exercer des foncti ons 

gouvernementales, mêmes mineures ; 

the Brazilian state has managed histori ca lly to play a maj or ro le in 
fostering both growth and industri alization. From its aggress ive provisions of 
financing for rail ways and other inf rastructure at the end of the nineteenth 
century through its direct invo lvement in high-technology ventures like aircraft 
manufacturer in the postwar period, the Brazili an state has played a central role 
in what has overall been an impressive record of industrialization (Evans, 1995 , 
p. 64) 

Evans conclut son analy e de l 'État brésilien en mentionnant qu 'en ratson de la 

structure sociale extrêmement di visée, la poursuite d' un agenda commun reste 

parti culi èrement dif fi cile et qu'une transformation v isant plus que des îlots d'efficacité est 

très peu probable. A lors, reposons-nous la question :est-ce que le gouvernement brés ili ei1 de 

Lu la a utilisé des éléments précis de politique in ternationale, tel que les grands évènements 

sporti fs (probablement un des seuls éléments qui rassemble autant les Brésiliens) , afin 

d' accélérer certains doss iers à l ' interne, vo ir même effectuer une transformation profonde et 

permanente de la société? Pour continuer à le démontrer, nous souhaitons analyser quel 

apport Robert Putnam pourrait avoir sur le sujet. 
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1.2.5 Le complément de Putnam 

Les ouvrages de Waltz, de Gourevitch, d'Evans et de Gerschenkron, bi en que très 

pertinents, ne peuvent nous apporter tous les éléments d'analyse théorique souhaités pour 

comprendre les composantes précises de politique internationale pouvant être utili é afi n 

d'accélérer certains doss iers à l ' interne. C'est pour cela que nous poursui vrons notre analyse 

avec Robert Putnam qui mentionnait, pour sa part, dans The Two-level Games, que les deux 

niveaux de politiques s' infiuencent dans certaines situations de façon éga le (Putnam 1988, p. 

427). Il s' intéresse davantage à quand et comment ceux-ci vont s'enchevêtrer. Ses recherches 

lui ont suggéré que les gouvernements ont hi storiquement été prompts à adopter des 

politiques différentes que ce ll es qu ' ils auraient adoptées en l 'absence d'évènements 

internationaux. De plus, en présence d 'une minorité puissante au se in d' un gouvernement 

souhaitant aller de l 'avant avec des demandes internati onales, afin de favori ser des éléments 

domestiques, la poss ibili té d'en venir à un accord politique autant à l ' interne qu 'à l 'externe 

est accrue. En ce sens, lorsqu ' il y a une propositi on où tous les acteurs impliqués vont en 

sortir gagnants, cela sera toujours mei lieur que le statu quo (Putnam, 1988, p. 428). 

En fait, Putnam suggère un cadre conceptuel plus vaste que ce lui déterminé par Waltz 

ou Gourev itch avant lui . Il y présente une autre façon de comprendre de quelle façon se 

réa li sent les interacti ons entre la politique internati onale et la politique domestique. Waltz et 

la Second Image stipulent que les causes domestiques ont des effets internati onaux, ce qui est 

intimement lié au concept d' intérêt nati onal. Tandis que Gourevitch et la Second Image 

Reversed avancent que les causes internati onales ont des conséquences domestiques, référant 

davantage au concept de press ion internationale nécessa ire, c'est-à-dire lorsque des politiques 

internes sont modifi ées ou transformées par des demandes étrangères. Ce que Putnam résume 

en tant que partial equilibrium « how the domestic politi cs of severa! countri es became 

entangled v ia an international negot iati on » (Putnam, 1988, p. 430). L ' État souhaitant 

intervenir dans le développement interne utili sera dès lors des causes internationales pour 

justifi er ses actions. Le volontari sme étatique est un concept important dans notre 
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démonstrati on et Evans l 'explique bi en, mais Putnam clarifi e les mécanismes de 

légitimi sation de ce vo lontari sme. 

Pour lui l ' évènement de 1978, oit la Bonn Summit Conference (qui se voul ait un 

programme coordonné de relance économique globale suite au choc pétrol ier créé par les 

pays arabes en réponse à l ' appui de l ' Occident à Israël), est un exemple illustrant pourquoi il 

nous faut davantage parler de « general equi librium theories that account simultaneously for 

the interacti on of domestic and international factors » (Putnam, 1988, p. 430). A u ni veau 

interne, des groupes domestiques ( les parti s, les classes sociales, les groupes d' intérêts, le 

mili eu des affaires, etc.) font de la pression sur le gouvernement pour que celui -c i adopte les 

politiques préférées. Putnam affi rme que sans les divi sions ou press ion provenant de 

l ' in téri eur même des États, les demandes externes auraient beaucoup plus de di fficul té à être 

adoptées par le gouvernement en pl ace, certains théori ciens utili sent l 'analogie des 70 pour 

cent de press ion externe et 30 pour cent de politique interne (d'autres penchent plus pour du 

50-50) (Putnam, 1988, p. 429). 

Sui vant cette logique, Lula, conscient de ces div isions au sein des élus, aurait très bien 

pu se serv ir des grands évènements sportifs internationaux, qui ont des demandes strictes 

(construction des stades, sécuri té, habitation pour les athlètes, etc.), pour fa ire changer 

rapidement des politiques à l ' interne. Swtout que ces grands évènements font généralement 

consensus au sein des élus et de la population. 

A u ni veau internati onal, les gouvernements nationaux veu lent maximi ser l ~ ur capacité 

de sati sfaire la press ion domestique et minimiser les conséquences néfastes du 

développement internati onal. Quoi qu'il en so it, les deux niveaux d' analyse doivent être pris 

en compte lorsque nous voul ons comprendre comment se produit l ' interacti on entre les 

facteurs domestiques et in ternati onaux. C'est ce que nous voulons apporter à ce mémoire. En 
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notre sens, Putnam est une continui té de l ' analyse initiale de Gourevitch, qui avait déjà 

soulevé le fait que les relati ons internationales et la politique domestique doivent être 

analysées simultanément et comme un tout, tell ement elles sont interreli ées. li nous manquait 

ce t1ains concepts, que Putnam apporte, pour comprendre de quelle façon le gouvernement 

brés ili en de 2003 à 2010 a utilisé des éléments précis de politique internati onale, afin 

d' accélérer certains doss iers à l ' in tern e. Un de ces concepts est ce lui des w in-sets, que nous 

proposons de traduire par « l 'ensemble des acti ons de politiques extérieures à l ' internati onal 

qui peut être ratifi é ou accepté par une maj orité à l ' interne ». Putnam considère qu ' il y a un 

j eu de négociati on qui s' ef fectue à deux ni veaux (entre les négociateurs et une discu sion 

séparée avec tous les autres acteurs touchés par 1 'entente en questi on), plus le négociateur 

d' un État aura un appui fort à l ' interne, plus il pourra en tirer à l ' externe et vice-versa. Des 

noti ons comme le rôle du négociateur en chef et l ' importance du win-sets seront déve loppés 

au se in de notre mémoire et seront bénéfiques pour analyser les retombés de l ' obtention des 

grands évènements sporti fs internationaux, tels que la Coupe du monde de 2014 et les JO de 

20 16 au Brési 1, sur les politiques domestiques brés i 1 iennes . 

Putnam peu t également nous être utile dans notre vo lonté d'étudi er de quelle façon la 

politique extéri eure peut-être un prolongement de la politique interne qui a elle-m ême des 

visées internes. Pour ce~ a il utilise le concept de Synergistic Issue Linkage ou la tactique de 

l '« effet d' emboltement interactif », c'est-à-dire la mi se en relati on de plusieurs négociati ons 

entre les ni veaux 1 (scène internati onale) et Il (scène nationale) . Dans ce cas précis, on peut se 

demander si L ula a conditionné les mes ures de politiques internes ( lutte contre la v iolence et 

la criminalité, investi ssement dans les in f rastructures et le développement urbain, programme 

de création d' emploi s, etc. - nous y reviendrons subséquemment) à la signature d' un accord 

internati onal prometteur (i.e. les JO de 20 16)? Tout cela, dans le but d' obtenir la ratifi cati on 

d' un accord qui , ini t ialement, ne se situait pas dans le win-set national (Putnam, 1988, p. 

447). 
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Il faut savoir que toujours se lon Putnam, le fa it de politi ser un enjeu contribuera à fa ire 

réagir une parti e de l 'é lectorat qui , autrement, ne se serait pas sentie concernée par l ' absence 

d' un accord (Putnam, 1988, p. 445). Les décideurs brésiliens, prédécesseurs à Lula, ont 

utilisé la poli tique externe afin de compenser les faiblesses intern es ou pour augmenter les 

résultats économiques, le bu t avoué n'était pas une transf ormati on profonde de la société, qu i, 

se lon nous et en se basant sur l 'analyse de Putnam, représentait le vrai obj ecti f de la politique 

extérieure agress ive menée par Lul a. 

La questi on est, comment fa ire enrrer en interaction ces divers cadres? Qu ' est-ce que 

Putnam dirait à Gourev itch ? Comment Waltz cri t iquerait la théori e du Second Image 

Reversed ? Également, qu ' est-ce que Gourev itch répondrait à ces deux théori ciens ? Quels 

sont les concepts similaires entre eux qui nous donneraient le pouvo ir de les fa ire dialoguer 

ensemble ? Il faut dresser une li te de concepts importants de ces trois cadres. Pour mieux 

comprendre le tout, nous pouvons nous référer au tableau 1.1 - Synthèse de la littérature en 

RI. 

Pour répondre à ces questi ons, nous nous baserons sur notre cadre d 'analyse, qui 

s'associe aux di verses théori es néoclass iques, ou mieux connues comme le réa li sme 

néoclass ique. Comme 1' indique notre ti tre et comme le veut cette école de pensée, nous 

analyserons en premier la politique étrangère, ce lle du Brés il , en y incorporant des vari abl es à 

la fo is externes et internes. Le choix de commencer avec l 'analyse de l ' ouvrage de Kenneth 

W altz n'est pas étranger au cadre théorique. Pour nous, l ' apport du néoréa li sme de Waltz 

n' es t pas sati sfaisant pour comprendre le comportement des États. D ' où l ' importance 

d'accorder plus d'attention au j eu entre les facteurs intern es et les effets de structure. Peter 

Gourevitch nous ind ique que « les relations internationales et la politique interne sont donc 

tell ement interreli ées qu ' il faudrait les analy er simultanément, et comme des ensembles » 

(Gourevitch, 1978, p. 9 11 ). C' est l ' obj ecti f de ce mémoire, nous souhaitons démontrer que 

dans le cadre de la venue des grands évènements sportifs au Brés il , les sphères extéri eures et 
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in térieures de la politique se rencontrent et s'entremêlent si bi en qu ' une analyse sans une ou 

l ' autre dénaturerait la compréhension de la formul ation de la politique étrangère brés ilienne. 

1.3 Les grands évènements sporti fs internati onaux 

Nous nous sommes posé la question à savoir s' il y avait des politiques extérieures qui 

accéléra ient plus les doss iers in ternes que ne le font les grands évènements sport ifs 

internati onaux. Qu'est-ce que les grands évènements sporti fs in ternationaux ? Dans ce cas 

précis, nous faisons référence à la Coupe du M onde de soccer et les JO, pour deux raisons : 

ils sont les évènements sportifs regroupant le plus de pays et attirant le plus de visibilité 

mondiale. Sont-il s des éléments de politique extéri eure ? Qu ' est-ce que la littérature des 

relati ons internationales dit-ell e à ce sujet? Ensuite, quels sont les exemples hi stori ques qui 

ont été étudiés et qui démontrent un impact sur les pol itiques internes? 

L e choix s' arrête surtout sur les JO, pour deux raisons. D ' une part, la cérémonie 

d' ouverture des JO de Beijing a été vue par plus de 15% de la popul ation mondiale (H arri s, 

2010), ce qui consti tue un record absolu de cote d'écoute, plus d'un milliard de personnes a 

vu la même chose au même moment, lorsqu ' on parl e d' un évènement d' envergure générateur 

de chaos (cf. Gourevitch), il s'agit ici d' un exemple tangibl e. D 'autre part, le prestige relié à 

cet évènement historique es t incomparable parmi l ' ensemble des grands évènements 

internati onaux, on parle de 204 pays représentés à la même place en même temps, soi t 1 1 

pays de plus que les États membres de l 'ONU en 20 12 (un.org, 201 3). 

Conformément à Patrick Cottrell et T rav is N elson: « T he Olympics, after ali , represent the 

largest regularl y scheduled international gathering in the world. M ore states patt icipate in the 

ummer and Win ter Games than belong to the United Nations, and up to 90 percent of the 
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wor ld's television sets nme in to at !east some portion of the virtua lly ubiquitous Oly mpie 

media coverage. Moreover, there is a great deal of pres tige and perceived economie benefit 

attached to hosting the Olympics » (Cottrell & Nelson, 2010, p. 730). La perception du gain 

de prestige internat ional suivant la tenue des JO sur son territoire semble largement répandue, 

tant par les analystes de la question que par les classes dirigeantes et la population de manière 

générale. Afin de valider cette perception, nous analyserons di fférents cas des pays hôtes 

dans les sec ti ons subséquentes, mais pour 1 ' instant attardons-nous sur la nature même des 

grands évènements sportifs internationaux . 

1.2.1 Sport ou politique? 

Est-ce que les JO sont politiques ? Patri ck Cotrell et Travis Nelson sont affirmatifs 

sur la question: « Olympie sport strives to be apol itical, yet is consistently politicized. It is 

precise! y these paradoxes that make the O lympi cs so much more than a sporting event, but an 

i mpo1tant pol iti ca l, socia l, economie, and cu ltural phenomenon » (Cottrell & Nelson, 20 10, p. 

745). Il s ne sont pas les seul s à penser de la sorte, en effet, John Hoberm an stipu le: « The 

Olympics aren ' t pol itica l .. . Y es, they are! » (Hoberman, 2008, p. 22). 

Ces évènements touchent l ' ensemble d' une co ll ecti vité autant à l ' externe qu 'à 

l ' interne et de même qu 'à plusieur de se vo lets (économique, soc ial, cu lture l, etc.) , mais 

peuvent-ils être considérés comme un instrument de développement? Quels sont les effets des 

JO sur les poli tiques d'emplois, sur les investissements en infrastructure, sur les politiques 

sociales, sur les plans d' urbani sme et autres? Surtout de quell e façon ceux-ci peuvent-i ls 

accélérer les politiques internes d'un pays hôte? 
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Pour ces auteurs, les JO constituent un contexte particuli èrement intéressant, 

disposant d 'attributs uniques qui permettent d'étudier autant l ' importance des structures, 

l ' évo luti on de la protestation mondiale, l ' exercice du pouvoir politique et bi en plus encore 

(Cottrell & Nelson, 20 10, p. 741). C'est préci sément le caractère d' uni versa li té qui rend les 

JO un site politique séduisant pour une si grande variété d' acteurs internationaux (Cottrell & 

Nelson, 20 10, p. 741). 

Après les JO de Beijing en 2008, la Coupe du monde de soccer en Afrique du Sud en 

2010 et les Jeux du Commonwea lth à New Delhi en Inde, l ' annonce de l ' obtention des JO 

d' été en 2016 par le Brés il « showed that sports megaevents like the Oly mpi e Games 

continue to be connected to, and positioned as evidence of, broad-based development policies 

for southern nations and constitute a key component of domestic and international 

development strategies » (Mi llington & Darne il , 20 12, p. 191 ). Nous retrouvons ici un certain 

écho aux propos de Gourevitch et de Souza, les frontières entre la politique extérieure et la 

politique intérieure sont de plus en plus minces et l ' analyse conjointe des variabl es nous aide 

à obtenir une meill eure compréhens ion de l ' ensembl e. 

Dans l ' esprit de ces auteurs, un évènement in ternational de la trempe de JO 

constitue un objet d' analyse, autant d'une perspective historique que théorique, unique 

(aucun autre évènement international ne peut se targuer d'avo ir autant de popularité) et très 

pertinent (aucune autre structure ne compte autant d'États membres et ne fait autant appel aux 

interactions et la compétition entre ceux-ci) en Relations internationales (R I). Ces derniers 

nous permettent de partir d' une analyse orientée État pour nous diriger vers une analyse de 

plus en plus complexe en fonction du nombre d 'acteurs grandissant (Cottrell & Nelson, 20 10, 

p. 745). En d' autres mots, c' est le contexte parfait pour comprendre les interact ions entre 

l 'État et le système international, et vice-versa. 
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Des concepts fort de sc iences poli tiques, tels l ' identité nationale et le national isme 

sont inévitables dans l ' analyse des répercuss ions des JO sur une nation. La relation entre 

sport et identité nationale est indis ociable dans un tel évènement (Cottre ll & N elson, 2010, 

p. 745). Plusieurs question surgissent alors; pourquoi ce1ta ins États veulent accueillir les JO? 

Ces derniers sont conscients que les gains matéri els ne sont pas toujours au rendez-vous lors 

de ces évènements et que les groupes d'activistes auront le loisir d' utili ser les ol ympiques 

comme point de référence pour mettre de la press ion sur l 'État en question afin qu ' il change 

ses comportements. La réponse e t simple : « the Olympics are important because they 

provide a politi ca l opportunity structure unli ke any other on the world stage » (Cottrell & 

Nelson, 20 10, p. 732). Être l 'hôte des Jeux olympiques suggère d'énormes avantages pour un 

gouvernement, cela signi·fi e à l ' interne: une unité nationale autour d' un thème commun, une 

augmentation du tourisme, une croissance économique du à des mégas-constructions et à des 

investissements étrangers, et à l ' externe : une visibilité internati onale sans précédent, une 

proj ection de la pui ssance et une acquisition de prestige. 

C'est dans cette optique que les États acceptent qu'un acteur tel que le Comité 

olympique international (C IO) ou encore la FIF A, pui sse contraindre leurs agissements à 

l ' interne. De la même façon qu ' ils acceptent une certa ine période de chaos« contrôlé» ou 

tout semble arrêter (Cottre ll & Nelson, 20 10, p. 73 1 ). C'est exactement ce dont Gourevitch 

fa isa it mention, un évènement si puissant qu ' i 1 surtaxerait 1 'apparei 1 étatique de 1' État en 

question et peut en fa ire modifi er, accélérer ou ralentir la structure interne. Par la même 

occasion, si c' est bi en fait, le pays hôte pourra accumuler du pre tige au se in du système 

international, rééquilibrerait la di tribution du pouvoir entre les États et la di stributi on des 

activités économiques et de la ri chesse (Gourevitch, 1978, p. 883). 

Les textes théoriques sur les liens entre sport et politique sont sans équi voque sur le 

li en uni ssant les deux univers, pourtant afin d'all er plus loin dans notre analyse de la nature 

des grands évènements sportifs, nous avons choisi de nous attarder sur trois textes fondateurs 

( i .e la Constitution brés ilienne, la Cha1te olympique et la Cha1te de la FTFA) dans l ' optique 
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de mesurer la place du sport clans la politique et à l ' inverse ce ll e ci e la politique dans le sport. 

Nous avons choi si de citer la Constitution brésili enne pour démontrer à quel point le spo11 est 

ancré dans la ociété brés ilienne et que son utili sation est clairement à des fins de 

développement. Pour ce qui est de la Charte olympique et la Charte de la Fl FA nous voulons 

fa ire ressortir à quel point ces mouvements sportif vo ient leur propre apport plus vaste que 

seulement limi té au jeu et au di verti ssement. Il s se perço ivent bien comme des éléments de 

développement de la société civ ile, mais éga lement comme moteur de croissance 

économique. 

La Consti tution brés ilienne 

À l ' intéri eur même de la constituti on brés ili enne, texte fondateur ayant permi s au 

Brés il de consolider sa démocratie en 1988 nous y retrouvons une pl ace importante laissée 

au sport. Tout d' abord, l ' A rti cle 5, stipul e que la participati on indi viduelle à des acti v ités 

sportives es t un droit inviolable et est garantie par la loi : 

Tous sont égaux devant la loi ; est garantie à tout Brési 1 ien et à tout 
étranger rés idant au Brés il l'inv iolabilité du droit à la v ie, à la liberté, à 
l 'égalité, à la sCi reté et à la propriété, se lon les termes sui vants: XXVIII - sont 
garantis, selon les termes de la loi: a) la protection de la parti cipation 
indi v iduell e à des oeuvres co llectives, celle cie la reproduction de l'image et de 
la vo ix humaine, y compri s dans les acti v ité porti ves (République Fédérative 
du Bré i 1 1988). 

La parti cipation indi viduell e aux acti v ités sporti ves est un droit répandu dans les 

consti tutions démocratiques et modernes. Là où ça devient intéressant, c' est quand les 

penseurs d ' un tel texte insistent davantage sur la place du sport. A u Chapitre 3 de la 

constitution brés ilienne de 1988, , l 'article 2 17 ti pul e qu ' il est du devoi r de l'État 
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d'encourager les pratiques sportives, organi ées ou non, qui sont un droit de chacun. Le 

gouvernement a l 'obi igation d' encourager le sport auprès de sa popul ation, les principes Il­

Ill-IV précisent comment ce derni er peut accomplir sa mission, soit par l' affectati on des 

ressources publiques à la promotion prioritaire du sport éducatif et, dans des cas spécifiques, 

à celle du spori de haut ni veau; par le traitement différencié pour le port professionnel et non 

professionnel; et par la protection et l 'encouragement des manifestat ions sporti ves de création 

nationale (République Fédérative du Brési 1, 1988). 

Si l 'État se voit contraint de promouvoir et soutenir le sport par sa propre Constitution, 

on peut dès lors affi rmer que le sport devient un élément po litique, du moins pour les 

Brésiliens. Il y est également mentionné que la pui ssance publique encourage les loisirs 

comme forme de promotion sociale, ou en d'autres termes, 1 État considère le sport comme 

un moyen d'avancement économique pour ses citoyens. Sortir les gens de la pauvreté par le 

sport c' est un letmoti f autant de la part des dirigeants Brési li ens que ce ux du CIO et de la 

FIFA. N'est-ce pas cette co nception optimiste du sport qu i est véhicul ée dans l ' obtention de 

la Coupe du Monde de 2014 et des JO d' été 20 16 par le Brés il sous le gouvernement Lula? 

Cette idée que le spori peut changer la vie des gens, idée coulée auss i solidement que dans les 

bases mêmes de la société brés ili enne, ne serait-ell e pas une expli cation importante des 

agissements extern es de 1 'État brési 1 ien entre 2002 et 20 1 0? 

On ne pourra jamais savoir si un autre gouvernement aurait fait les mêmes choix, par 

contre, la Constitution brés ilienne est très claire, le sport représente un pan important de la 

politique brésilienne et les choix de Lula poursuivent la v ision qu' avaient les pères de la 

démocratie au Brési l. 

La Charte olympique et la Charte de la FIF A 
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L 'analyse de la constitution brési li enne nous confirme que le sport est traité comme un 

élément de poli tique intern e. Qu 'en est-il des documents offic iels des deux plus grandes 

communautés de nations au monde, 204 pays aux JO de Pékin et 209 pays pour la FI FA? 

Ont- il s une vis ion plus large du sport, des aspirations politi ques à son égard? Souhaitent-i ls 

seulement encadrer les activités sportives et élaborer les devoirs et obj ecti fs de son com ité? 

La Charte olympique, en tant que document de base de nature constitutionnelle, fi xe et 

rappelle les principes fondamentaux et les va leurs essentiell es de l 'Olympisme. Ces principes 

fondamentaux sont de mettre le sport au service du déve loppement harmoni eux de l ' humanité 

en vue de promouvoir une soc iété pacifique, soucieuse de préserver la dign ité humaine 

(Com ité International Olympique, 20 13). 

L'o lympisme, comme une idéologie, appelle à une intégrat ion des principes 

humanistes. « Il est au-dessus de tout type d'abso lutisme dogmatique à l'encontre des autres 

croyances et conditions sociales ». Le Mouvement olympique cherche à créer un monde où 

règne la joie de l'effort et le respect mutuel. Son indépendance a été affirmée par le Baron 

Pierre de Coubertin lui-même lorsq u'il dit de l'olympisme qu'il n'est point un système, mais 

bien un état d'esprit. Son souhait était que les JO so ient apolitiques, in temporels et non 

discriminato ires (ni au ni veau de la race, de la culture, du rang social ou de la religion). Selon 

le principe fondamental numéro 6 : « Toute forme de discriminati on à l ' égard d' un pays ou 

d' une personne fondée sur des considérations de race, de reli gion, de politique, de sexe ou 

autres est incompatible avec l ' appartenance au Mouvement olympique » (Comité 

International O lympique, 20 13). 

En fait, la Charte olympique va plus loin en di ant que la pratique sport ive est un droit 

de l'Homme et toute personne a le droit de pratiquer le sport de son choix. Pour aller de pair 

avec l'aspect apolitique et irrélig ieux de la sphère olympique, les règles du CIO sont très 
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claires, aucun signe distincti f , autre que l'équipement sporti f , n'est autori é. On y in terdit 

éga lement toute forme d' utilisation politique des Jeux : « Le rôle du CIO est [ ... ] de 

s' opposer à toute utili sation abusive politique ou commerciale du sport et des athlètes. » 

Règle 2, alinéa 10 (Comité International Olympique, 20 13). L'indépendance politique des 

membres du CIO est exigée lors d'une cérémonie durant laquelle le nouveau membre 

s'engage à « demeurer étranger à toute influence politique ou commerciale comme à toute 

considération de race ou de religion, à lutter contre toute forme de discrimination et à 

promouvoir en toutes circonstances les intérêts du Comité international olympique et du 

Mouvement olympique ». Règle 16, alinéa 1.3 (Comité Internat ional O lympique, 20 13). 

Finalement, toute manifestation po li tique sur le lieu des Jeux est stri ctement interdi te : « 

A ucune sorte de démonstration ou de propagande poli tique, re ligieuse ou raciale n'est 

autorisée dans un lieu, site ou autre emplacement olympique » Règle 50, alinéa 3 (Com ité 

International Olympique, 2013). 

Cette analyse de la Charte olympique semble prouver que le caractère apoli tique 

(découlant des Jeux de la Grèce antique qui voyaient les différentes cités États de l ' époq ue 

déposer les armes le temps des Jeux [Boniface, 20 12, p. 16]), est un princ ipe immuable des 

JO et que ceux-ci se veulent uniquement un évènement sportif. En notre sens, ce la s' applique 

seulement au niveau théorique, puisque les Jeux olympiques sont des compétitions entre 

athlètes, en épreuves individuell es ou par équipe et non entre pays. L ' interdi ction offic iell e de 

1' intrusion de la politique dans les Jeux concerne les athlètes, pas les États. L ' auteur Pasca l 

Boniface stipule que: 

Les premiers, qui vont vite devenir des ambassadeurs en short, sont 
tenus au devoi r de réserve, les États eux restent l ibres de déterminer leur ligne 
politique et le CIO, que ce soi t dans l ' acceptation ou l ' exclusion de délégations 
nationales ou le choix de la v i Ile hôte, va prendre es décis ions en fonct ion de 
critères géostratégiques . À partir du moment où on rassemble, en vue d'une 
compétit ion, des citoyens de différents pays, l ' événement est forcément 
politique (Boni face, 2012 p. 13) 
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Même si le membres du CIO, leur prés ident ou même le baron Pierre de Coubertin 

lui -même ont toujours soutenu que le port e tau-dessus de la mêlée po li tique et qu' il doit 

rester neutre, en réali té cela n'a j amais été le cas, et c' est à proprement parlé imposs ible 

(Boniface, 201 2, p. 9). Les Jeux oly mpiques ne sont pas que du sport et du spectacl e, ce sont 

avant tout des événements politiques et stratégiques, nous n' avons qu 'à observer la présence 

de plus d'une centaine de chefs d' États et de gouvernements au cours des Jeux pour nous 

convaincre du caractère politique de la chose. L 'ensemble du mouvement olympique est le 

résultat direct et indirect de calcul s et tractati ons géostratégiques, du choix des v ill es hôtes, 

des nati on parti c ipantes (ou exclues) à la cérémonie de clôture, en passant par les ri valités 

entre nations à l ' intérieur du stade, ri en n' est dépourvu de sens poli tique. Touj ours se lon 

Boni face : « La vi ibilité drainante des Jeux, leur hypermédiatisati on leur donne un impact 

politique formidabl e. Il est tentant des en servir pour faire passer un message face au monde, 

réuni pour l ' occasion » (Boniface, 201 2, p. 9). L 'objectif officiel même des Jeux olympiques 

(contribuer à la pacifi cation des relations internationales) est par définiti on politique et 

stratégique. 

La FIFA de son côté dès son arti cle 2, défini t son but comme étant « d'améliorer 

constamment le football et de le di ffuser dans le monde en tenant compte de son impact 

universe l, éducatif, culturel et humanitaire, et ce, en mettant en oeuvre des programmes de 

jeunes et de développement ». La FI FA veut également faire la promotion de la lutte contre la 

discrimination et le racisme (arti cle 3), en plus des relations amica les entre es membres, 

mais également au se in de la société civile (ari t lce 4), à des fins humanitaires dit-elle. 

Contrairement à la Charte olympique, la Charte de la Fl F A prend davantage position sur son 

rôle politique. Le fait de vouloir mettre en œuvre des programm es de développement, de 

lutter contre des causes auss i politi sées que le racisme et la di scriminati on, ainsi que de 

promouvoir la pacificati on des relations internati onales, démontre sa conscience de son 

aspect poli t ique. Il ne faut pas oublier que la Fl FA e t le plus grand regroupement de pays au 
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monde. Cela donne un poids énorme à l 'organi sation et lui confère des répercussions 

poss ibles indéniabl es sur les pays membres, surtout sur les pays hôtes des évènements. 

Boniface constate qu 'après la Première Guerre mondiale, le sport prend une place de 

"plus en plus importante et va en quelque sorte devenir un instrum ent diplomatique au se rvi ce 

des États, une ource de pouvoir ayant la capacité de faire changer le comportement des 

acteurs internes et externes, ce qui est en fait le concept même du Soft power (Nye, 2004, p. 

5-11). Il est intéressant de noter que la politique sporti ve éta it à l ' époque contrôlée par le 

ministère des Affaires étrangères, et donc considérées comme un rouage important dans la 

détermination de agissements de l 'État face à la société internationale (Boniface, 20 12, p. 

13-1 4 ). L ' autorisati on de parti ciper aux JO est significative des rapports de force politique. 

Suivant leur défaite de la Grande Guerre, 1 'A utriche, 1' Allemagne, la Hongri e, la Turquie et 

la Bulgarie f urent exclues des Jeux de 1920 à Anvers. L ' All emagne ne pourra même pas 

participer aux JO de 1924 à Pari s. C'est pour montrer que la punition de l ' A ll emagne était 

terminée qu 'on lui attribua les Jeux en 193 1, avant la montée d' Hitler. L ' All emagne et le 

Japon seront de nouveau exclu des Jeux après la Seconde Guerre· mondiale. Le Japon 

recevra les Jeux en 1964, signe de sa pleine réintégration dans la communauté internationale 

(Boniface, 20 12, p. 13-1 4 ). Les exemples de corrélations entre les évènements 1 iés aux 

relations j nternationales et l ' attribution des JO aux pays hôtes par le CIO sont nombreux au 

courant du dernier sièc le; encore aujourd ' hui , on peut considérer que l ' attribution des Jeux de 

2016 au Brésil est en fait, la reconnai sance de la multipolari sation du monde, et de la montée 

des pays émergent (Boni face, 20 12, p. 16). 

Notre volonté en analysa nt la Charte olympique et la Chatte de la FI FA était de 

déterminer si nous pouvions considérer les grands évènements porti fs internationaux plus 

spécifiquement les JO, comme un élément de politique externe. Bien que ce lle-ci affirme sans 

retenue son idéal apolitique, trop d'éléments empiriques v iennent contredire ses fondements. 

Nous nous devons de conc lure que le sport à ce niveau et à cette ampleur, mettant en 

compétit ion autant de pay , est indissociab le de la politique. Lorsqu'il est question de 
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décisions reliées aux JO ou de la Coupe du M onde, à coup sûr, le mini stère des Affa ires 

ét rangères sera parti prenant, les exemples passés et présents démontrent que les dif férents 

gouvernements de l ' ensemble des pays traitent les Jeux olympiques et la Coupe du monde 

comme un dossier de politique externe à part entière. De plus, les deux organisations 

ouhaitent j ouer un rôle grandissant au ni veau du développement (durable, sociale, 

relationnel, etc). Les documents offi ciels sont clairs sur le sujet, le spott doit être util isé par 

les États membres pour le déve loppement interne, en l ien avec la pauvreté, la santé des gens, 

l ' harmon ie sociale et le combat contre le racisme, entre autres. À titre des deux plus grands 

regroupements Étatiques sur la planète la FIFA et le CIO sont catégoriques sur leur vol onté 

que les États membres entretiennent des relati ons cordi ales et harmonieuses, ce qui représente 

une affirmat ion politi que indéniable. 

1.2.2 Les Jeux Pan améri cains de 2007 

En 2007, Ri o de Janeiro a été la vi ll e hôte des Jeux Panaméricains. Sotie de mini JO 

regroupant les pays des A mériques désirant s' affronter dans une compétiti on multisports tous 

les quatre ans, les Jeux Panaméri ca ins sont une excel lente façon de se pratiquer pour la vraie 

fête, notamment pui squ ' i l sont très peu médiati sés. L a sélection de la vi l le organisatri ce s' est 

fait en août 2002, soit 2 mois avant l ' élection de Lula à titre de Prés ident de la Répub lique du 

Brés i l. 

En effet, la vol onté d'accueil l ir un évènement sportif d' envergure au Brésil ne date pas 

d' hier dans la stratégie des d i fférents gouvernements. Véritable pèler inage vers l ' atteinte des 

Jeux olympiques, le Brés i l a fait fi gure de candidat déterminé à commencer par la base en 

présentant le2 Jeux sud-améri cains en 2002. Les compétit ions ont été pré entées à Ri o de 

Janeiro, Sao Paulo, Curitiba, Parana et Belém. Ce long processus de préparation permettait 

d' établi r la stratégie et la v ision se lon laquell e le développement du Brés il passerait 

également par le pott. Comme Gaffney l ' expli que: 



As Rio de Janeiro began its preparati ons for 2007 Pan-A merican Games, large 

s igns sprung ups in vari ous parts of the city declaring " o Ri o, esporte quer dizer 

fu turo" - ln Rio, sport is the future. T hi s is the reflecti ve of a long sta nd ing discourse 

surfo unding sport and social development in Brazil (Gaffney, 201 0, p. 17). 
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Le di scours véhiculé déjà à l 'époque était qu 'en investissant massivement dans les 

infrastructures sporti ves et dans les programmes sociaux destiné au développement des 

athlètes de haut ni veau, une ville comme Rio de Janeiro serait mieux outillée pour fa ire face 

aux problèmes de violence, de pauvreté et de di sparité sociale. Les Jeux Panaméri cains de 

2007 ont permi s aux trois pali ers de gouvernements combinés (v ille de Ri o, État de Ri o et 

gouvernement national) d' inj ecter plus de 5 milli ons de réais. Cela représente 2,25 millions 

en dollars canadiens dans la modern isation, la construction et la rénovat ion des 

infrastructures liées aux stades (dont un premier 430 millions de réais pour la rénovation du 

myth ique stade M aracana, une seconde tranche d' investissement de 420 milli ons de réa is sera 

consentie pour la pour ui te des travaux du stade en vue de la Coupe du M onde de 20 14) aux 

communications et aux transports (Ma carenhas, 2006) . Il faut savo ir que ce f urent les Jeux 

Panaméri ca in les plus coûteux de l ' histo ire. 

À ces investissements ini tiaux, nous pouvons inclure 300 millions de doll ars 

américains pour les f rais de sécuri sation de la ville, so it 18 000 poli ciers de plus et 

l ' install ation de 1700 caméras de sécurité pour assurer le bon foncti onnement de ces grands 

évènements sporti fs; l 'armée sera même utili sée à t itre de présence diss uas ive à des 

protestations violente le temps des jeux (Gaffney, 20 10, p. 17). Ces mesures en lien avec la 

sécurité de la ville et la réforme des infrastructures ont été fa ites dans l 'optique de démontrer 

aux CIO et à la FIFA que Ri o de .J aneiro (et le Brés il tout entier) étai t apte à organi ser les 

pl us grands rassemblements sportifs de la pl anète. 
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Est-ce que les Jeux Panamérica ins de 2007 ont eu un impact sur la population de Rio 

de Janeiro et brésili enne en général? Certains auteurs stipulent que la violence n'a pas 

diminué, d'autres di sent l ' inverse. même chose pour les programmes sociaux et les 

foncti onnalités urbaines, mais une chose est certaine et c' est que ces évènements de politique 

externe ont directement infl uencé des décisions concernant des doss iers de politique interne. 

En fa it, tous semblent s' entendre pour dire qu 'aucun pan de la société n' est épargné par ce 

genre d'aventure sportive, c'est plutôt la dichotomie entre les promesses de ces mégas­

évènements et leur rée l legs durables qui est souvent soulevée. Les critiques les plus 

répandues sont que « the global trend in mega-event production suggests that these proj ects 

leave communi ties w ith mass ive debt, a reduction in publi c space, and public financing for 

real estate development proj ects » (M ascarenhas, 2006). 

Effecti vement, une seule installation construite pour les Jeux Panaméri cains de 2007 

est ouver1e au public, alors que les autres sont toutes sous contrôle d' intérêts pri vés (Gaffney, 

2010, p. 18). Pouvons-nous nous attendre à un lègue social plus important de la part des 

évènements sporti fs d'envergures? Par le fait même, quel type de développement est promu 

par les grands évènements sporti fs? En aucun cas dans leurs chartes, les JO ou la FIF A ne 

demandent au pays hôte de prévoir la gratuité des infrastructures après la tenue des Jeux ou 

de la Coupe du monde. Ell es prêchent pour un développement sociétal par le port, mais 

après, chaque État est libre de ses choix en terme de modèle de développement. 

Nous démontrons, dans la prochaine secti on, les conséquences de ces choix par trois 

études de cas, soit Mexico, Los Ange les et Séoul. On pourrait également parl er des 

inf rastructures de transport et des conditi ons env ironnementales de Ri o de Janeiro qui n' ont 

pas atteint les obj ecti fs escomptés. Par contre, n' en reste pas moins que grâce aux jeux Pan 

américains de 2007, le Comi té Olympique Brésili en a bénéfi cié d ' une expéri ence forte 

enrichissante et ce la lui à permi s d' obtenir les JO de 201 6. Sans compter le fait que le Br.és il a 

remporté la Coupe du M onde 201 4 en raison du succès de l ' organisation sans fa ille de ces 

Jeux Panaméricain . 
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En quoi les Jeux Panaméri cains de 2007 sont-il s utiles dans notre présente analyse? 

Premièrement, ce la nous perm et de constater que le gouvernement de L ula n'était pas le seul, 

ni le premier gouvernement brésili en à prôner un modèle de développement appuyé sur les 

grands évènements internati onaux, ce que nous examinerons en profondeur dans le second 

chapitre. Deux ièmement, il s démontrent, à plus petite échell e, l ' influence d' une poli t ique 

internati onale (obtention des Jeux Panaméricains en 2007) sur des doss iers domestiques 

( inves ti ssements dans les inf ras tructures, mi ses de l 'avant d' un di scours de développement 

axé sur le sport et attaques directes aux problèmes de sécuri té et de vio lence), qui vont eux­

mêmes influencer la polit ique internationale (obtention des JO et de la Coupe du M onde). 

Cet effet d'emboîtement interacti f (cf. Putnam) est inhérent à la réuss ite des visées et 

des stratégies des gouvernements brés i 1 iens, c' est-à-dire 1 'étab lissement même d' un rythm e 

de croissance économique accéléré. Finalement, la fameuse dev ise « N o Ri o, esporte quer 

dizer futuro » adoptée sui te aux Panaméri ca ins de 2007, n'est pas sans nous rappeler l 'apport 

de Gerschenkron et son concept d' espoir comme moteur économique puissant, mais 

également comme le démontrait Evans, la vo lonté de l ' État d' intervenir pour accélérer le 

développement économique. L'État brésilien j oue très bien son rôle de rassembler l ' ensemb le 

de la populati on autour d' un obj ecti f com mun, so it l ' attrait d' un avenir meilleur, afi n de 

réformer la structure interne. Ce cas de figure tend à démontrer ce que le gouvernement Lula 

apporte de plus que ces prédécesseurs, sur quoi nous nous attarderons dans le chapi tre 3. 

1.3 Le cas de M exico, Los Angeles et Séoul 

Nous avons choisi de nous pencher sur tro is différent cas qui ont tous en commun 

d'avoir changé la perception de l ' impact des grands évènements sporti fs in ternationaux (plus 

préc isément des JO) sur les politiques intern es des États, en plus d'avoir tous 3 accueilli de 
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façon rapprochée les JO et la Coupe du Monde. Le Brés il n' innove point en utilisant les 

grands rendez-vous du sport comme modèle de développement politique, social et 

économique, le Mexique, les États-Unis et la Corée du Sud les ont utilisés avant lui. Le 

Mex ique est probablement l ' étude de cas le plus proche de la situation brésilienne actuell e. 

En effet, l ' organisation de la Coupe du Monde et des JO à 2 ans d'intervalle dans les deux cas 

(Mexique 1968-1970 et Brésil 20 14-20 16), sont, comme nous l ' exposerons, un choix 

stratégique élaboré afin de contrebalancer d' immenses problèmes soc iaux, politiques et 

économiques présents à l ' interne. 

Le 18 octobre 1963, Mex ico est chois i pour organiser les JO de 1968. Ce choi x 

s'explique par le fait que le M exique est encore un pays en voie de développement, mais qui 

connaît dans les années 1960 une période de forte croissance économique. Pour le CIO, c'est 

une façon d'être novateur en attribuant les Jeux à un pays, certes du tiers-monde, mais 

également géant et prometteur. Le M ex ique de l 'époque mène une politique extérieure 

ambitieuse, se voulant « un pays phare du Tiers-monde » (Boni face, 2012, p. 1 17). Le 

gouvernement de l 'époque cherche à di ss iper les stéréotypes d' un peuple indolent et fa ible 

économiquement. En 1968, le PRI (Partido revolucionario institucional) domine la vie 

politique mexicaine. Le régime présidentiel fort met en val eur la personnalité du président 

Gustavo Diaz Ordaz (1964-1970), dirigeant autoritaire du PRI (Boniface, 20 12, p. 119). Le 

Brésil de Lula et le Mexique pré-olympique ont la vo lonté comm une de poursuivre sur la 

voie de la croissance économique et de prouver au monde entier de la nouvelle grandeur de 

leur pays respectif. 

Les JO de Mex ico seront les jeux des premières. En effet, c'est la première foi s qu ' un 

pays du Sud organise les Jeux, c' est éga lement la première foi s qu' une femme (Nonna 

Enriqueta Basilio de Sotelo- championne mexicaine du 400m) allume la flamme olympique. 

Finalement, c' est la première fois qu 'un athl ète est banni pour cas de dopage. Par contre, ce 

n' est ni la première, ni la dernière fois qu ' un mouvement contestataire se servira de la tribune 

des j eux pour faire aller ses revendications. Peu de temps avant les JO, un mouvement de 
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grève étudiant gagne le M exique, principalement entre le 13 aoüt et le 2 octobre, ou plus de 

300 000 étudiants manifestent contre la brutalité policière, un système éducati f carencé et 

l 'ensemble du régime politique mexica in et ses représentants. Pour les autorités mexica ines, 

il est impératif d'éteindre les revendi cati ons étudi antes avant le début des JO afi n de montrer 

au monde l ' image d' un M exique harmonieux et en paix sociale. Cette image sera montée de 

toutes pièces, après une cinglante répress ion qui culminera avec le massacre de la Pl ace des 

Tro is-Cultures (qui fera 325 morts et plus de 500 bl essés graves), par !"impos iti on de la Pax 

olympica avec l 'aide de l 'armée et des médias contrôlés par le gouvernement de Gustavo 

Diaz Ordaz (Boni face, 20 12, p. 12 1 ) . 

M algré que les JO de Mexico ont été surtout marqués par le massacre de T latelolco, le 

premier cas de dopage, la protestati on contre la ségrégation raciale des États-Unis par des 

sympathi sants des Black Panthers et que deux ans plus tard c'était la défa ite crève-coeur de 

l ' équipe du M ex ique contre les Itali ens durant leur Coupe du monde qui restera dans les 

mémoires, plusieurs pays ont regardés attentivement ce qui s' est déroulé dans la nation 

tri co lore et ont pri s des notes pour le futur. Perçue comme un véritable modèle de 

développement novateur, 1 ' uti 1 isation des grands évènements internati onaux en a fait rêver 

plu d'un suite à leur réuss ite. Cette odyssée sport ive a permi s au Mexique de transform er 

son image tant au niveau interne qu 'extern e. 

Une nouvelle urbanisation de la métropole, une améliorati on des inf rastructures liées 

aux transports (i.e., la mise en pl ace du métro), aux communications et aux développements 

sporti fs, ainsi que de nombreux investi ssements dans la moderni sation et la sophisti cation des 

technologies de l ' informati on ont directement découlé de l ' obtention des JO et de la Coupe 

du monde. De plus, la position de leader du Mexique au sein des pays latina-améri cai ns a 

considérablement gagné en légitimité en raison de la démonstration de sa pui ssance 

économique, politique et culturelle durant ces grands évènements in ternationaux. Tout 

comme le Brés il souhaite le fai re à son tour, le M exique a utilisé les JO et la Coupe du 

monde, non seulement en i·ai on des facteurs tels qu' une visibili té intensive, une 
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augmentation du touri sme, la création d'emplois, une diminution de la v iolence, etc. , de 

façon temporaire, mais bien en suivant ses obj ectifs à moyen/ long terme d'être une puissance 

reconnue (Brewster, 20 10, p. 40-4 1 ) . 

L ' inspiration mexicaine est indéniable dans les choix brés iliens amenant les JO et la 

Coupe du Monde dans le pays de l ' ordre et du progrès. M ême si à l ' époque la diff usion et la 

couverture médiatique n' étaient pas à l ' ampleur qu'elles peuvent être aujourd ' hui , le 

Mexique a tout de même bénéfic ié du feu nourri des proj ecteurs durant suffisamment 

longtemps pour augmenter sa pui ssance à 1' internati onale et améliorer ses lacune à 1' in tern e. 

Nonobstant cette réalité, reste que l 'expéri ence olympique mexicaine était loin d'atteindre le 

succès des JO de Los Angeles et de Séoul. 

1.3. 1 Le tournant de Los A ngele 

Les Jeux Olympiques de L os Angeles en 1984 représentent non seulement la 

transf ormation profonde du mouvement olympique (en étant la première édition a accepter 

les sportifs profess ionnels et ce lle marquée par la commercialisation à outrance) mais i ls sont 

également les premiers à être profi tables économiquement. Sui te au boycott des États-Unis et 

de 80 de ses all iés au Jeux de M oscou de 1980, l ' URSS décide de boycotter à son tour les 

j eux de Los Angeles de 1984, prétextant le manque de sécurité pour ses ath lètes. Seulement 

14 pays décident d'être sol idaires avec l ' URSS en refusant de se rendre à Los Ange les. 

L ' impact beaucoup plus limité de ce boycott que ce lui du boycott de 1980 montre les li mites 

de la pui ssance et le relatif isolement de M oscou (Shaikin, 1988, p. 55-5 7) . 

Le boycott a hi toriquement été utilisé pour protester pacifiquement contre un autre 

pays, cependant les JO de Los A ngeles marquent un changement important pour le 
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mouvement olympique, en raison de leur nouvea u caractère acquis le plaçant comme un 

mouvement pui ssant et universel. Tellement qu 'après cet épi sode, il sera presque imposs ible 

pour les gouvernements des diverses nati ons d' interdire à leurs athlètes de se rendre aux Jeux. 

C'est rendu spontaténement un rendez-vous à ne pas manquer autant pour les athl ètes, que 

pour les gouvernements que bi en sûr pour les amateurs de sports. 

Pour les États-Unis, ces Jeux sont une réuss ite sur toute la li gne. D 'une part, sur le pl an 

externe ; où ils peuvent montrer leur supéri orité en terme de développement d' athlètes 

professionnels, leur supéri orité politique face à 1 'URSS et la supériori té du capitali sme sur le 

communisme. D'autre part, sur le pl an interne ; où ils proposent un nouveau modèle pour les 

Jeux modernes en améliorant les équipements ex istants, plutôt que de construire des sites 

prestigieux extrêmement coûteux. Peter Ueberroth, Je prés ident du comité organisateur a géré 

ces JO comme une entreprise. Le bénéfi ce réalisé lors de ces Jeux est estimé à 200 millions 

de doll ars ; dont 30 % ont été inj ec tés dans des organisati ons sporti ves pour la j eunesse. Par 

aill eurs, c' est tout le sud de la Californie qui a bénéfi cié d' un impact économique pos iti f, 

estimé à 3 3 milli ards de doll ar . L ' auteur Christopher Gaffney ajoute: 

The g lobal landsca pe of spo rt changed dramatically thro ught the 1980s and 
1990s. Beginning with the Los Angeles Summ er Olympics in 1984, new forms of 
fin anc ing, marketing, and commu nications techno logy combined to a lter the fo rm and 
functio n of mega-events (Gaffney, 2010, p. 1 5). 

L ' utilisation des grands évènements sporti fs internationaux dans le but d' influencer des 

dossiers de politique interne avait déjà très bi en foncti onné pour les États-Unis, en 1980, à 

Lake Pl ac id (New York) , dans le cadre des Olympiques d' hiver. Al ors que l ' équipe 

soviétique de hockey restait invaincue depuis plusieurs années et qu ' ell e avait gagné les 

quatre dernières médaill es d' or, l ' équipe améri ca ine a réuss i à les battre en remportant un 

match épique pour finalemenL se auver avec la médaille d' or. Ce match, surnommé depui s « 

Miracle on lee » aux États-Unis. est resté gravé dans la mémoire du pays. 
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Un excès patriotique à été directement provoqué par cette victoire et se traduira 

rapidement par un bond gigantesque de la popularité de Jimmy Carter dans les sondages 

passant de 23% à 53% d'opinions positi ves. Par contre, c' est Ronald Reagan qui a le mieux 

utilisé la vague de patrioti sme sui vant les Jeux Olympiques de 1980 à Lake Placid et de 1984 

à Lo Angeles pour se faire élire lors des électi ons prés identielles de mêmes années, les 

deux foi s en remportant une très large maj orité des grands électeurs et des sièges au sénat 

(Shaikin, 1988, p. 65). Ce qui démontre encore une fois que lorsqu ' un gouvernement en a la 

chance, même les Étas-Unis, il profitera d' un élément de politique extérieure, c' est-à-dire la 

tenue des JO sur son terri to ire, afin d'être récompensé par le système international et par le 

fait même prospérer candidement à même sa structure interne. 

1.3.2 La continuité de Séoul 

L e succès commercial des Jeux olympiques de Los Angeles mène le mouvement 

olympique dans une nouvelle ère, où les candidats se bousculent pour organiser l'événement. 

Si x vill es demandent à accueillir les Jeux en 1992, contre seulement une en 1984 et deux en 

1988. La Corée du Sud soumet sa candidature pour accueillir les Jeux Olympiques en 

septembre 1981 . Elle espère légitimer son régime autoritaire, de plus en plus attaqué par les 

partisan de la démocrati e. Les Jeux olympiques v isent également à souli gner la réuss ite 

économique de la Corée du Sud, qui est l'un des « quatre dragons as iatiques » ayant émergé 

dans les années 1970-1980 et qui souhaite plus de visibilité sur l 'échiquier global (Boni face, 

201 2, p. 163). Les craintes face aux revendications dénonçant le régime autori ta ire se sont 

concréti sée , puisque des mani festations en faveur de la démocrati e ont éclaté un an avant la 

tenue des JO. Les dirigeants coréens en poste ont dO capituler et ont été remplacés par un 

gouvernement élu . Le nouveau pouvoir décrète alors le retour à de élections du prés ident au 

suffrage uni verse l direct, une amnistie de nombreux opposants politiques, favorisa it la liberté 

de presse et la liberté d'acti on des parti s politiques. L'année 1987 marque ainsi la fin du 



42 

régime militaire sud-coréen, et l ' élection de Roh Tae-Woo comme premier prés ident sud­

coréen démocratiquement élu. 

Économiquement, ces Jeux ont été une réuss ite, grâce à la télévision et aux 

commanditaires . Cet engouement s' est prolongé au-delà même des JO, puisque des 

entreprises étrangères se sont mass ivement implantées à Séoul , ce qui a permi s à la Corée du 

Sud de devenir la troi sième économie d'Asie. Il est à noter que l 'organisation de ces Jeux a 

auss i dynamisé le sport coréen. Toujours se lon Gaffney, le mouvement olympique sui vant les 

Jeux de Séoul : « has encouraged every subsequent host city to wrap its monumental building 

proj ects in a ve il of environmental munifi cence » (Gaffney, 201 0, p. 24). 

Si la préparation des Jeux n'a pas perm1 s de rapprocher les deux Corées, elle a 

néanmoins contribué à des changements politiques en Corée du Sud. Le véritable pouvoir de 

ces Jeux a été d'empêcher une répression sanglante des revendi cations populaires coréennes 

au cours de l ' année 1987 et de contri buer au passage de la di ctature mili ta ire à la démocratie 

civil e. Recevo ir le monde entier et être sous les feux des proj ecteurs obli ge à une modération 

de comportement. En fait, les diri geants de l ' époque ont compris qu ' ils ne gagneraient pas 

leurs négociati ons avec les différents acteurs internes. Le win-sets trouvé fut un changement 

au ni veau du choix de la nature du régime politique en pl ace, en contrepartie l 'évènement a 

pu se dérouler dans le calme et en affi chant le meilleur visage du pays. Les JO, qui ont été 

accord és à une Corée du Sud en vo ie de démocrati sation, vont accélérer et conso lider cette 

dernière. Le pouvoir aurait pu décider de continuer à utili ser la répress ion pour empêcher les 

revendi cati ons populaires en Corée du Sud, mais il s' est v ite rendu compte que les temps 

avaient changé et que ce qui a été poss ible en 1968 à Mexico ne l ' e t plus désormais. L es 

Jeux ont gagné en v isibilité et l ' opini on pèse beaucoup plu . 
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N ous aurions pu continuer en parlant des JO de Barcelone de 1992 et démontrer encore 

et encore de quell es façons les sphères extérieures et intérieures de la politique se rencontrent 

et s' entremêlent lorsqu ' il est question des grands évènements sport ifs internationaux. Ce qui 

était important en analysant ces trois cas, c' était surtout de voir comment pour les pays déj à 

établi s (ou en vo ie de l 'être) sur la scène internationale, l ' accueil des Jeux vient compl éter 

leur stratégie de Soft power, ou en d'autres mots ; leur capacité à convaincre d 'autres pays 

d'agir en leur intérêt en changeant leur comportement ou en leur donnant plus de prestige sur 

la scène internationale. De 14 pay"s ayant parti cipé aux premiers JO de 1 ' ère moderne en 1896 

à Athènes, il s étaient plus de 200 à Pékin en 2008, cette augmentation de la part icipation est 

liée aux événements géopolitiques et à la croissance de sa di ffusion à travers le monde. 

Le choix des vi ll es d' accueil des olympiades n'est pas un hasard non plus, ce choix se 

veut en accord avec les dynamiques de la mondialisation. Déjà, en 1968, le choix de M ex ico 

répondait à cette logique. Le C IO avait voulu récompenser le Mexique pour sa forte 

croissance économique durant les années 1960. Quatre ans plus tard, le Mexique accueill ait la 

neuvième Coupe du M onde, l ' une des plus spectaculaires de l ' hi stoire, remportée par un 

Brés il époustouflant. Tout comme le Mexique, la Corée du Sud organisera quelques années 

plus tard une Coupe du monde, une nouvelle fo is remportée par le Brés il. Depuis Los 

A ngeles, les di fférents gouvernements savent que les JO peuvent être 1- rentabl es et 2-

profi table pour la proj ecti on de la pui ssance. 

La victoire de Pékin et de Rio de Janeiro révèle la vo lonté du CIO de se préoccuper de 

plus en plus des pôles émergents. La Chine (2008) et le Brés il (20 16) mettent en lumière 

l ' émergence de nouvell es économi es dans le système mondial et obligent les autres pays à les 

concevoir di fféremment. Le Brési l aura à coeur de prouver au monde qu ' il peut avo ir un 

poids considérable dans les relations in ternati onales. 11 bénéfi ciera d' une double exposition à 

l ' échell e pl anétaire avec en premier la Coupe du M onde de 201 4 et en second les JO de 201 6. 

Encore une fo is, spéc ifions que le Brés il n' invente ri en avec l ' intégration des grands 

évènements internat ionaux dan sa poli t ique extérieure agress ive, il sui t en fait, le modèle du 
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Mexique, de la Corée du Sud et des États-Unis, qui ont tous reçu les JO et la Coupe du 

M onde dans un court laps de temps. C'est précisément ce que ce premier chapi tre a tenté 

d'exposer, cette vo lonté qu 'on le É tats d'utili ser les grands évènements in ternationaux afin 

de compenser pour les faiblesses in ternes ou pour augmenter le résultats économi ques. 

L a prochaine secti on aura quant à elle l ' obj ecti f de faire une rév ision historique de 

1 ' uti 1 isation par les gouvernements brés i 1 iens de la politique internationale et de son in tl uence 

sur les poli ti ques interne . Cette sec tion analysera sommairement les prédécesseurs de Lula 

de la période co loniale à Fernando Henrique Cardoso, dans le but de démontrer que des 

éléments de poli tiques externes ont toujours été utilisés par le Brés il à t itre de po li ti ques 

compensato ires. Nou nou attarderons surtout sur les répercuss ions de la Coupe du M onde 

de soccer de 1950 qui a eu li eu au Brés il et nous gli sserons un mot sur le rôle d' ltamaraty, le 

ministère des affaires étrangères brés ili ennes. 

Subséquemment, le chapitre 3 analysera la poli t ique étrangère mise en pl ace par le 

gouvernement Lul a, parti culièrement ses choix d'accueillir la Coupe du M onde de soccer en 

2014 et les Jeux Olympiques d'été 201 6, pour ensuite en voir ses répercuss ions sur les 

politiques internes. Pour ce faire, nou dresson un bilan des deux mandats du gouvernement 

L ul a, en mettant l ' emphase sur le second mandat, période où le Brés il a obtenu les deux plu 

grands évènements sporti fs internationaux. Chose certai ne c'est que le cas brési lien n'est pas 

unique lorsqu 'on parl e d' utilisati on du sport comme base de modèle de déve loppement 

sociétal et nous souhaitons entendre ce que les pays ayant fait le même choix on à dire sur le 

sujet. Finalement, nous nous pencheron sur les impacts sur une vill e comme Ri o de Janeiro 

d' organi ser la Coupe du M onde et les Jeux Olympiques de façon consécutive et à très peu de 

temps d' in terva lle. 



CHAPITRE Il 

L ES ORIGINES HI STORIQU ES DES INTERA CTIONS ENTRE LA POLITIQUE 
EXTERI EURE ET INTERI EURE BRESILI ENNE 

2.4 De l ' époque coloniale au Baron Rio Branco 

2.4.1 La naissance d' un empire 

La politique extéri eure brés ili enne est depuis toujours imprégnée par l ' idée que le pays 

es t destiné à occuper une pl ace d' importance dans la société internationale. Tout au long de 

son hi stoire, le Brésil a culti vé ce désir de devenir un acteur en mesure d' exercer son 

influence sur la scène internati onale, notamment en Amérique du Sud. Comme le mentionne 

Lafer, cette aspirati on se justifie par un ensemble d'éléments, « dont ses caractéri stiques 

géopolitiques ( l ' espace et le positionnement), en privil égiant la dimension du terri to ire, la 

population, les ressources naturelles et la position géostratégique, qui ensembl e font en sorte 

que le Brésil est un pays avec de grandes poss ibilités de pouvoir pour s' insérer 

internationalement en tant que pui ssance » (Lafer, 2001 , p. 20). 

Lorsque la couronne portugaise, première et seule couronne européenne à j amais 

s' install er en Amérique, en j anvier 1808 suite à l ' invas ion du Portugal par l ' armée f rança ise 

de N apoléon, la nature même du Brésil changea. En avril 1808, le Prince Régent, Jea n YI de 

Portugal, décrète la suspension de la loi de 1785 qui interdi sait la création d'industri es au 

Brés il. Dans la pratique, c'était la fin du « pacte colonial », Rio de Janeiro était alors 

proclamée nouvelle capitale de l 'empire colonial portugais. Le Brés il perd du fait même son 

statut co lonial et peut commercer avec tous les pays ( arta Regi a) (Yi sentini . 1999, p. 141 ). 
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En plus de la fami lle royale, l'administrati on portuga ise, avec la plupart de ses 

foncti onnaires, a été transférée au Brés il. Près de 14 000 personnes ont émigré. Les premières 

instituti ons culturelles importantes apparaissent à ce moment au Brés il. L ' interdi ction de 

créer des manufactures est levée, la première banque, la Presse Royale, l ' Académie mi litaire 

Royale, l ' Académie des beaux-arts et la première faculté de médecine sont fondées. Le 

Royaume-Uni assura la protecti on du Brés il en échange de contrats commerciaux (Barman, 

1988, p. 98). N ouveau j oueur par défaut dans la cour politique mondiale, le Brésil passe donc 

de co lonie à siège des décisions d' un empire occi dental. La po li t ique extéri eure brés ili enne 

est, dès ses balbutiements, orientée vers 1' in térêt nati onal et 1' idée de co mpenser pour des 

éléments internes défaill ants, la couronne portugaise réfugiée à Ri o de Janeiro, n' ayant 

d'autre choix que de conso lider l ' économie, la société civ il e, la cul ture, etc., ne sachant pa si 

elle pourra retourner au P01tugal un jour (Santos, 2005, p. 15-1 6). 

2.4 .2 L ' indépendance brés ili enne 

M ême après la défaite de Napoléon et malgré le départ de ses troupes de L isbonne, la 

famille roya le et la cour déc ideront de rester au Brés il. Cette décision va bouleverser les 

rapports de force entre la colonie et la métropole. Elle sera même à l'ori g ine de la révo lution 

1 ibérale de 1820 au Portugal. Le nouveau gouvernement en place exigera le retour de la 

famille royale portuga ise et de la cour dans la métropole à L isbonne. Jean VI prendra ses 

fonctions de ro i constitutionnel après avo ir quitté le Brés il le 26 avril 182 1. Avant de partir, 

le souverain nomme cependant son fil s aîné, le prince Pi erre, régent du Brés il (Lafer, 2001 , p. 

28). La situati on s'aggrave entre le Portugal et le Brés il , lorsque les Cortes portugaises 

(monarchie parl ementaire du Portugal) prennent la décision de dissoudre le gouvernement 

central établi à Rio de Janeiro et ordonnent au prince-régent de rentrer à Li sbonne. C ' est le 

refus de Pierre qui déclenche l ' indépendance du Brés il. 
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Déj à en 1822, Pierre 1 sait que sa guerre d' indépendance contre le Portugal de son père 

ne pourra être gagnée seule. JI est déterminé à proj eter la puissance de on nouveau pays à 

l ' international, mais plus spécifiquement en A mérique du Sud, en annonçant qu ' un Brés il f ort 

et ri che avait simplement beso in que de vo isins ri ches et heureux pour commercer et se 

défendre entre eux. Sa vo lonté était de créer une confédération de tous les États libres 

d' Amérique pour contrebalancer la puissance de l ' Europe, v ision rappelant les bases mêmes 

de la création du Mercosur (Rebelo, 2010, p. 12) . Il faut également noter l ' importance du 

soutien et du rôle de l ' A ngleterre dans l ' indépendance du Brés il. C'est l 'Empire anglais qui 

fit avorter l ' attaque du Portugal soutenu par la France sur le nouveau pays. JI s' assura de fa ire 

reconnaître l ' indépendance du Brésil par le roi portugais Jean VI avant d' in tervenir 

militairement à Lisbonne en 1826 par peur que le Portugal et la France s'alli ent de nouveau 

afin d'entreprendre de actions béll igérantes contre le Brés i 1 (La fer, 2001 , p. 29). 

En contrepartie, un traité commercial extrêmement favorable à la Grande-Bretagne est 

signé ainsi qu'une convention par laquell e Rio de Janeiro s'engage à abolir la traite négrière 

dans les quatre ans. Il s'agit là de deux accords très durs pour les intérêts économiques 

brés il iens, mais somme toute acceptables pour le nouve l Empire. Il faut rappeler que le jeu de 

négociati on entre le Brés il , le Portuga l et la Grande-Bretagne c' est déroul é sur plusieurs 

mois, le tra ité dans sa forme finale respectait donc, se lon la théori e de Putnam, le general 

equilibrium brésili en, Pierre 1 avait trouvé un win-sel sati sfai sant pour que les acteurs 

concern és au ni veau in terne acceptent l ' entente diplomatique. En fait, pour les dirigeants 

brés ili ens de l ' époque, le développement de la politique externe n'a qu ' un seul but ; assurer 

et préserver l ' indépendance du Brésil. Ils sont prêts à se mettre à pl at ventre devant 

1 'A ngleterre pour 1 ' indépendance du pays et par le fa it même pour le développement interne. 
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2.4.3 Les premières politique externe 

Comme nous l ' avons démontré, ce sentiment de grande nation devant être révélée à 

l ' ensemble de l ' humanité est présent dans la société brés ili enne et au se in de ses dirigeants 

dès le début de la péri ode impéri ale ( 1822-1889), c' est en parti e à cause de ce sentiment que 

le Brés i l décide de conserver le principe dynas tique (principe inspiré de l ' époque romaine où 

le pouvoir de l ' mpereur est passé de f açon héréditai re) comme source de légitimation (ce 

qui le di fférencie grandement de es vo isins améri ca ins qui se tournent sur1out vers les 

principes républ icains) en construi sant son auto-image à partir de la percepti on d' une 

prétendue supériori té en termes de civili sation (Villafane, 2005, p. 14). 

M ême si le Brés il j ouit d' une bell e reconnai sance de la communauté internationale, 

notamment des États-Unis (premier État à avoir reconnu son indépendance), n'en reste pas 

moins que Pierre 1er doit fa ire face à un certain nombre de cri ses au cours de son règne, 

notamment ce lle sur l ' aboli t ion de la traite négrière à l ' intéri eur des quatre premières de 

l ' indépendance. En effet, le Brés il devait conso lider son économie interne et c'est par le 

développement de la caféiculture qu ' il décide de le faire. La demande d' esclaves était très 

forte, mais le gouvernement deva it honorer ses engagements envers l ' A ngleterre. Il passa bel 

et bi en une loi interdi sant la traire négri ère et faisant en sorte qu' à partir de 183 1, les 

A f ri ca ins introduits au Brés il f urent considérés comme libres. Cependant, la réalité était toute 

autre, la traite ne cesse point et les esclaves continuèrent à être introduits au Brés il de façon 

clandestine (Bethell , 1976, 153-1 54). C ' est d' aill eurs l ' ori gine de l 'express ion Lei para 

inglês ver, sign ifi ant une loi symbolique seulement pour que les A nglais laissent tranquille le 

Brés il. Cette loi de façade ne changeait ri en aux politiques intern es. L ' indépendance du pays 

était plus importante que l ' orgueil national, les dirigeants étaient prêts à tout accepter à 

l ' externe pour pouvoir déve lopper les di fférents secteur de l ' économie interne, en 

contrepartie il fa isa it des lois que symboliques pour ne pas déranger !"essor de son économie. 
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Au même ti tre que des évènements à l ' externe peuvent faire avancer des doss iers de 

politique interne, ils peuvent éga lement les paralyser complètement. Lorsque Pi erre Il prend 

le pouvo ir en 1840, l 'empire est au bord de la dés intégration . En fa it, les premières politiques 

externes sont surtout réacti ves, ce qui bloque les tentati ves de coordonner une stratégie de 

politique externe capable de contrebalancer les lacunes internes. Par contre, sous le règne de 

Pierre Tl, c'est tout le contraire qui se passe. Premièrement, le Brés il sort victorieux de tro i 

conflits internationaux ( la Guerre de la Plata 1851 - 185 2, la Guerre uruguayenne 1864- 1865 et 

la Guerre de la Trip le Alliance 1865-1870) (Vianna, 1994, p. 374). La victoire militaire sur 

l'Uruguay en 1865, sui vie de la fin victori euse de la guerre avec le Paraguay en 1870, 

marquent le début de l'âge d'or de l'Empire du Brés il , puisque ces évènements ont engendré 

une séri e de réactions à l ' interne qui ont été extrêmement positi ves. 

D ' une part, l'économie brésilienne est en pl ein développement et est politiquement 

stable, des lignes de chemin de fer, des voies navigabl es et d'autres proj ets de moderni sation 

sont lancés, l'immigration e t fl ori ssante et le potentiel d'investi ssement est excellent. 

L 'empereur joue un rôle important dans plusieurs autres di fférends internationaux ou internes. 

Il pousse à l'abolition de l'esclavage et se montre un parti san acharné de l'apprenti ssage, de la 

culture et des sciences (Lafer, 2001 , p. 29). D 'autre part, l'Empire est reconnu au niveau 

internati onal comme une nation moderne et progress iste, située juste derri ère les États-Unis 

en A mérique. 

Le pays bénéfi cie d'un prestige international considérab le pendant les derni ères années 

de l'Empire et il est devenu une puissance émergente sur la scène internationale. Tellement 

qu' en 1871 , le Brés il est inv ité à arbi trer le dif férend entre les États-Unis et la Grande­

Bretagne dans les réclamati ons de l 'A labama. En 1880, il arbitre le di fférend entre les États­

Unis et la France sur les dommages causés aux ressorti ssants américains lors de l'intervention 

f rançaise au M exique. En 1884, le Brés il est appelé à arbitrer entre le Chi l i et plusieurs autres 

pays sur les dommages résultant de la guerre du Pacifique (Barman, 1988, p. 257). 



Comme le stipul e Lafer, Pierre Il t ransforme le Brés il en : 

Une pui ssance émergente sur la scène internationale reconnue pour sa 
stabilité politique, sa libe1té d'express ion, son respect des droits civ iques, sa 
croissance économique dynamique et surtout sa forme de gouvernement : une 
monarchie constitutionnelle représentati ve (Lafer, 2001 , p. 29). 
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M ais cette réuss ite n' est pas un hasard. En fa it, l 'Empereur est encore auj ourd ' hui 

considéré comme un des di ri geants les plus importants de 1' histo ire brés i 1 ienne, pui squ ' i 1 a 

manié à la perfection les interacti ons entre la politique extérieure et intérieure du pays. Son 

dernier grand coup a été la négociati on d' un accord commercial avec les États-Unis en 1889, 

le premier à être signé depuis le traité commercial désastreux avec la Grande-Bretagne en 

1826 (et annulé en 1844) . L'historien Steven Topik écrit que Pierre Il « cherche à signer un 

traité commercial avec les États-Unis dans le cadre d'une stratégie grandiose visant à 

accroître la souveraineté et l'autonomie nationale » (Topik, 1997, p. 60). Contrairement à ce 

qui s'est passé au co urs du traité antérieur, l'Empire est en pos ition de force pour obtenir des 

conditions commerciales favorable , car les négociations se déroulent pendant une période de 

prospéri té nationale et de prestige international pour le Brés il (Lafer, 2001 , p. 30). Encore 

une fo is, il prouve la subtilité du j eu des relati ons internationales en li en avec la politique 

domestique. Il donne raison a Putnam [1 988] à savoir que cell es-ci doivent être analysées 

simultanément et comme un tout, tellement ell es sont interreliées. 

2.4.4 L ' instauration de la République 

L ' instauration de la République en 1889 sous-tend un élément d' envergure. L a 

questi on de 1 intégrité territoriale brés ilienne vient au coeur des préoccupati ons. Celle-ci 
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souligne la donnée géographique de l ' insertion du Brés il dans les Amériques avec l ' obj ecti f 

de « défaire la percepti on que le Brés il était différent des autres pays de l ' Amérique » (Lafer, 

200 1, p. 30) . On comprend que la priorité, à cette époque, en matière de politique extérieure 

es t la définition claire des f rontières du nouveau pays souverain . Cette priorité restera 

d'ailleurs le vecteur principal de la politique extéri eure brés ili enne, jusqu 'à ce que la 

consolidation de 1 'espace national à travers la con fi guration des fronti ères soit réglée par le 

Baron du Rio Branco (ministre des affaires étrangères du Brés il de 1902-1 9 12). Grâce à ce la, 

le Brés i 1 a aujourd ' hui plu de 150 ans d'accords de paix et de coopérati on avec ses di x 

vo isins, en plu de l'Équateur et du Chili . 

Le Baron Rio Branco a fa it en sotte que la poli tique externe brésili enne s' exécute par 

le principe que la f rontière doit « être une source de coopération plutôt que de conflit » 

(Brigagào & Seabra, 2009, p. 76) . Par le fait même, la politique interne a pu être orientée sur 

le développement et la croissance et non la survie ou la crainte d' être conquis, occupé, 

anéanti s ou même a serv is, à tout moment, comme nous l ' en eignait Gourevitch [ 1978]. 

Cette tabi 1 ité diplomat ique favori sa la stabilité interne tout en augmentant les marchés 

di sponibles à l ' exportati on. 

Comme nous l ' indique notre coll ègue Renata Brunner. « Rio Branco soutenait le 

mouvement pan-améri caniste en tentant d' y confé rer un caractère instrumental pour la 

stratégie d'expansion régionale du pays, en strucntrant le di scours sur 1 'améri canisme et 

l ' Amérique du Sud afin d'atteindre ses trois principaux obj ecti f : la définiti on des f rontières, 

l ' augmentati ori du prestige internati onal du pays, et l ' affirm ati on du leadership brésili en en 

Amérique du Sud » (Brunner, 2011 , p. 56). A vec la fin de l 'ère Rio Branco, le 

développement de 1 ' espace national devient alors le nouveau vecteur principal de la 

dip lomatie brés ilienne qui se prolonge jusqu ' à nos j ours. 
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Lafer ré ume la que tion comme suit : « une fois l ' urgence des questi ons touchant à la 

démarcation des fronti ères passée, la politique extérieure brésilienne se tourne vers 

l ' Amérique du Sud, en s' engageant pour garantir la paix dans la région, pui qu' un climat 

pacifique dans la région est fondamental pour le déve loppement interne de 1 'espace national , 

vecteur prédominant de la politique externe brésilienne après Rio Branco » (Lafer, 2001 , p. 

54). Nous voyons encore ici la volonté des dirigeants de pallier les lacunes de la politique 

interne à l 'aide d' une politique extérieure forte et assumée. 

Depui s la création du Brés il indépendant, la politique étrangère du Brés il suit un 

parcours qui peut être résumé de la f açon suivante: conflit et cqopération. Afin d 'obtenir et de 

consolider son étendue co los ale, sa grandeur économique et son influence sur le continent 

sud-américain, le Brés il vo it son espace régiona l comme une condition sine qua non à son 

pouvoir (Rebelo, 20 10, p. 12). C'est pour ce la que la coopération avec ses vo isins est auss i 

importante, mais éga lement les démonstrations de force envers ceux-ci lorsqu ' ils entrent en 

conflit avec ses intérêts nationaux. En parallèle, il faut souligner la finesse de la politique 

étrangère brés ilienne qui pl ace le prestige national et le renforcement de la participation 

active du Brés il dans les organi ations traditionnelles, au ni veau des pôles du pouvo ir basés 

sur des intérêts nati onaux similaires (Rebelo, 20 10, p. 13). 

Le fondement de cette politique étrangère est historiquement li é à la politique interne. 

Le meilleur exemp le est la poli t ique du café. Non eu lement, la caféicu lture utili se encore 

1 'esclave, pour permettre sa croi ssance rapide, mais elle bénéfic ie éga lement de plusieurs 

mesures et in tervention de l ' État pour maintenir le pri x du café. Pendant que le 

propri étaires de pl antati on de café j etent une parti e de la product ion pour diminuer l 'offre 

afin de garder le cours du prix intact et que l'État de Sao Paulo empruntait pour 

subventionner 1' industri e et permettre une va lorisation supéri eure de la ressource, 1' État 

fédéral de son côté fai sait la promotion du l ibre marché auprès des nations puissantes de 

1 époque (États-Unis, France, A ngleterre, etc.) (Ender , 1997, p. 77-78). La présence de ce 

- - - - - - - - - - - - - - _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ______ _j 
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double discour prouve que les décisions de politiques externes gardaient un œi 1 sur le 

développement interne et n'allaient que très rarement au détriment de ce derni er. 

2.5 De V argas à Cardoso 

Faisons un saut dans le temps pour nous consacrer sur la péri ode de Vargas ( 193 0-

1945). Les deux éléments qui régi saient la poli t ique brés ili enne à cette époque étaient le 

pragmatisme et le nationalisme, « faute d' un proj et de politique étrangère engagée pour 

porter une plus grande attention au défi interne du développement » (Brunner, 20 lî , p. 56). 

En ce sens, le commerce devient la principale préoccupation de la politique extérieure. Cette 

période de l ' hi stoire brés ili enne a une importance certaine pour ce proj et de mémoire en 

raison de la tenue de la Coupe du M onde de football de 1950, qui s'est déroulé à Ri o de 

Janeiro. Pour sa venue l 'État brés ili en a fa it construire le stade de Maracana, qui est à 

l ' époque l ' ence inte de football la plus imposante au monde. Sa constructi on ne prit que deux 

ans. Il es t encore aujourd 'hui un endroit mythique in ternati onalement et tout particulièrement 

pour les Brésili ens. Ce stade attire sa part de touristes et est, grâce à la finale de la Coupe du 

M onde de 1950, une véritabl e note de bas de page hi storique entre le Bré il et l ' Uruguay. 

Comme quoi un évènement sportif de cette envergure peut avoir des répercuss ions outre que 

sporti ves sur l ' histoire d'un pays . 

2.5. 1 La Coupe du monde de 1950 

L 'analyse des répercuss ions de l ' avant, Je pendant et l 'après Coupe du monde de 1950 

au Brés il est essentiell e pour comprendre de quell e façon les dirigeants bré ili ens ont par le 

passé uti li sé les interacti ons entre la polit ique domestique et la poli t ique internationa le dan 

des bu ts précis de développement interne. Il faut savoir que la Coupe du monde de 1950 n' a 

pas été le premier évènement sporti f d' envergure internationale à Ri o de Janeiro. En effet, il y 
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a eu le Championnat Sud-améri ca in de football en 19 19. Bien que nous ne pui ss ions pas 

considérer un tournoi de football à cinq équipes comme un méga-événement, il ne faut pas 

l'écarter du revers de la main pour autant. Ce fut, d' une part, le premier événement sporti f de 

nature internationale à être accueilli par le Bré il. D 'autre part, il f ut au si le premier exemple 

d' un certain chaos contrôlé (outre la guerre) pour le j eune pays. 

Concrètement la venue du Championnat Sud-améri cain à créé une suspension 

spontanée de la normalité du quotidien et de la vie urbaine pour les gens de Rio de Janeiro. 

Un décret prés identiel a forcé les banques et les instituti on gouvernementales à fermer pour 

la j ournée, la plupart des entreprises ont éga lement fermé plus tôt, et des di za ines de milliers 

de personnes ont rempli le espaces publics pour se rassembler afin d'ass ister à la diffusion 

radiophonique des parti es de soccer (Gaffney, 2010, p. 12) . 

En plus de son aspect perturbateur, cet évènement à été l'occasion d'attirer des capitaux 

étrangers au Brés il et à plus petite échell e de l 'attention provenant de l ' internati onal. Pour 

nous, il s' agit d' une reconnaissance précoce de la capacité des méga-événements à 

transformer les interactions entre la politique internationale et domestique et à être utilisé 

pour stimul er le déve loppement économique. N otamment à travers la réorgani sati on de 

l'espace urbain, comme ce fut le cas ici, lorsque le gouvernement municipal de Rio de Janeiro 

a ordonné la démoli tion du M orro de Castelo, qui occupait à l ' époque une pl ace de choix du 

centre de la vi ll e (Gaffney, 2010, p. 12). Le sport, parti culi èrement le Futebol. est devenu un 

élément central de l'identité nationale brés ilienne à partir des années 1930 et 1940, tell ement 

que les poli t iciens ont durant cette péri ode, fréquemment utilisé les stades à travers le pays 

afin de promouvoir de politiques nati onales et de consolider leur pou vo ir (Gaffney, 2010, p. 

12) . Après les exemples de Musso lini et de Hitler, Getulo V argas a été l'un des premiers 

hommes politiques à reconnaître l'utili té du sport et des enceintes sportives pour l ' atteinte de 

ses fins politiques (Gaf fney, 201 0, p. 13). La Coupe du M onde en Italie en 1934 et les Jeux 

Olympiques en A llemagne en 1936 ont d' aill eurs été de f ormidabl es outils de propagande par 

les deux régimes fasci stes. 
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L ' idée que la Coupe du Monde de 1950 pourrait être une opportunité incontournab le 

pour le Brés i l commence tranquillement à faire son chemin dans la tête des diri geants et des 

hommes pol itiques brés iliens. I l ne s' agit pa d' une opportunité uniquement ur le plan 

sporti f , mais à tous les niveaux de la société. Tous les pans de la société brésilienne en 

sortiraient gagnant, autant l ' urban isati on d' une vi ll e comme Rio, le développement 

économique de la région et de tout le pays, la création d'emplois, l ' unité sociale, que les 

transports, les infrastructures et le prestige internati onal du Brés il. Pour l ' occasion, les 

dirigeants de l ' époque se sont entendus pour marquer l ' imaginaire co llectif. Il est également 

intéressant de faire un parall èle avec la victoire des Allemands lors de la Coupe du Monde à 

Berne en 1954, qui a vraiment sonné le retour de la fi erté nationale all emande et sa 

réintégration au se in de la communauté internationale. Le sport devient accessoire dans ce 

genre d'évènements, les répercussions dépassent les frontières du diverti ssement et devient 

une opportunité incommensurable pour tous ceux qui veulent la saisir. 

L ' importance d' un symbole 

Le Maracana fut construit pécifiquement pour accuei ll ir le M ondial de 1950. 

L ' obj ectif éta it de construire un stade, si grand et si mythique, qu' il témoignerait pour 

toujours de la réussite du football brésilien et de la domination de l ' équipe nationale 

brésilienne. On dit même que le Maracana a été construit pour serv ir de temple du football 

brési l ien (Barman, 1988, p. 299). En raison de l ' énormité du stade, la construct ion du stade 

n' a pu être complétée à temps pour le mondial, les craintes qu ' il ne soit pas prêt pour la finale 

se sont concréti sées, puisque le M aracana à finalement été terminé en 1965 . M ais la Coupe 

du Monde a quand même eu lieu dans cet énorme stade municipal de la ville de Rio de 

Janeiro, qui a été le plus grand stade du monde pendant longtemps ( il a accueilli 200 000 

personnes lors de la finale). Il a même été le plus grand projet de stade depuis le Circus 

Max imus à Rome durant l ' époque Impér iale. 
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Bien que le Brésil ait échoué dan a quête de gagner la Coupe du M onde 1950, en 

final contre l ' Uruguay (qui reste encore auj ourd ' hui un traumati sme historique pour les 

Brés iliens). Le M aracana a fini par devenir l'une des principales icônes de Rio de Janeiro et 

du Brésil. Le tade symboli se la passion du Brésil pour le spo1i et a ouli gné le rôle des 

formes architecturales monumentales dan la communicati on des idéologies poli t iques et 

sportives (Gaffney, 2010, p. 13). 

Il faut souligner que les meilleures places du stade étaient dans ce temps-l à, la section 

Gerai, était réservées au peuple afin qu ' i l so it proche de l ' acti on, ce la également témoigne 

des idéaux des proj ets de développement des inf rastructures réa lisées dans le cadre des méga­

événement mondiaux, ceux-ci étaient de tinés à communiquer des idées de la démocratie et 

de la modernité industrielle (Gaffney, 2010, p. 16). M ême une fois la Coupe du M onde, les 

stades éri gés pour l ' occas ion ont continué à fonctionner en tant qu 'espaces publics de façon 

relati vement ouvertes, abordables et acces ibl es (Gaffney, 2010, p. 15) . Les conquêtes de la 

Coupe elu M onde en 195 8 et 1962 ont consolidé la passion brés ilienne pour le soccer et 

l ' identité de cette nation. En fait, le Brésil dans les années 1970 possédait plus de stades 

ayant une capacité de plus de 100 000 personnes que n'importe quel autre pays, ce qui en dit 

long sur la place du sport au se in de la société brés ilienne. 

Le gouvernement militaire a fréquemment utili sé les stades et l'équipe nationale 

brésili enne pour accomplir son programme de politique intérieure. Une partie de la logique 

politique derrière ces grands stades et les ra semblements populaires, c'est qu'il s diminuent la 

capacité d'un indi vidu à faire entendre sa vo ix en public (Gaf fney, 2010, p. 15). De plus, une 

des raisons qu i explique pourquoi le Bré il a eu tant de succès dans le football internati onal, 

c'e t que le sport est souvent perçu comme « l'un des seuls mécanismes d'échappement 

viables des cyc les de la viol ence et de la marginali sation socio-économique, que possèdent 

pendant longtemps le j eunes pauvre au Bré il » (Gaffney, 2010, p. 17) . Il permet 

également la pénétration rapide des nouvelles technologies comme ce fut le cas avec la rad io, 

la télévision et internet. 



57 

En effet, bien que la radio fut introduite au Brésil dans les années 1930, son véritab le 

âge d'or coïncide avec la Coupe du Monde en 1950. Les investissements en infrastructures de 

communicat ion pour permettre à la popu lation de vivre l'évènement, ainsi que les 

investi ssements dans les réseaux routiers et ferroviaires pour permettre aux gens d'y ass ister 

sont essentie ls et largement favori sés par le pays hôte (Gaffney, 20 10, p. 17). 

Même si entre 1950 et 2007, le Brési l n'a plus accueil li aucun autre grand événement 

sportif international. Non pas en dépit d' avo ir essayé pui squ ' il a postulé pour les Jeux 

olympiques de 2002 et de 2008. N 'en reste pas moins que le fait d'avoir été l' hôte de la 

Coupe du Monde de 1950, le Brésil s' est révél é au monde comme une nation capable de 

grandes prouesses d' ingénieri e, autant au ni veau architectural que d'organi sation 

d' évènement, une nation prestigieuse pouvant mener à terme des tâches colossa les en peu de 

temps et une nation fi ère et digne d'être parmi les plus grandes (Gaffney, 2010, p. l3). Cela 

nous prouve également son utili sation, peu importe le gouvernement en place, des grands 

évènements internat ionaux à des fins de développement interne. 

2.5.2 La politique externe et le développement 

La gouve rnance so us le président Kubitschek avait comme obj ect if principal de va incre 

le sous-développement. Sous cette prémisse, il a lancé l'opération panaméricaine; qui était en 

fait : 

Une proposition ambiti euse de coopération intern ationale de contexte 
hémisphérique, basée sur 1 ' argument selon lequel le développement, à travers le 
combat de la misère, serait la manière la plus efficace d'éviter des idéo logies 
antidémocratiques dans la rég ion. éanmoins, 1 'opération n'a pas dépassé 1 ' intention 



pui squ 'ell e manquait de proj ets spécifiques pour passer à l' ac tion, ce qui n ' empêcha 
pas que la politique extéri eure brés ilienne gagnât de la notoriété sur le pl an externe, 
bi en qu ' in terne (V ill afaiie, 2005 , p. 194). 
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Encore une fois, ce gouvernement incarne parfaitement la vision se lon laquelle une 

interaction soutenue et vigoureuse entre politiques étrangère et domestique est souhaitabl e et 

nécessaire. Selon Kubitschek, la misère n' est pas uniquement de ressort étatiq ue, i l s' agit 

d' un phénomène plus large. Un des moyens de la diminuer, en son sens, est de créer une 

structure de coopération entre nations visant cette réa li té. Lula aura le même point de vue, lui 

auss i tentera d'utili ser toutes les organi sations internationales, y compri s les grands 

évènements sporti fs internationaux, à sa dispos ition dans le but d'affa iblir la pauvreté. 

À partir des années 1960 , le Brés il entame un proce sus de changements internes, en 

mettant en pratique des nouve lles ori entations visant à donner cont inuité au proj et de 

surpasser le sous-développement et d'élever le pays à la catégori e de puissance. Sur le plan 

économique, le Brés il souhaitait une réori entati on du processus de croissance afi n que ce lui­

ci oit capable de dépasser les lacunes externes. Les militaires, en accord avec le projet de 

pui ssance, acceptent les décis ions du Ministère des Relat ions extérieures et de la prés idence 

de la République en mati ère de politique externe, pui sque « les intérêts économiques ont 

prior ité sur les considérations idéo logiques (Cervo, 1994, p. 193). Ainsi , les politiques 

intéri eure et extér ieure, pendant cette péri ode, ont fa it parti e d' un seu l et même projet, ce lui 

d' élever le Brés il au statut de puissance» (Saraiva, 1990, p. 99) . 

Après la période militaire, le passage rapide au pouvoir de Fernando Co llor de Mello 

( 1990- 1992), a influencé de manière signifi cati ve la politique extéri eure brési lienne (Vaz, 

1999, p. 64). Sa stratégie de diversification des partenariats a mené à une réorientation visant 

les grands centres de déve loppement économique. La nouvelle diplomatie cherchait à 

construire l ' image du B rés il comme un leader régional qui demandait une plus grande 

présence dans le monde pour compenser l ' augmentati on de la vulnérabilité extérieure et a 
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cherché un rapprochement avec les pays développés. Bref sous l 'admini stration Coll or, la 

politique étrangère du Brés il a varié entre des stratégies multilatérales et bilatérales pour 

l ' insertion internationale (B runner, 20 Il , p. 72), mais encore une foi s dans le but de combler 

les vu lnérabilités intern es du Brés il. 

2.5.3 La v ision de FHC 

L'année 1995 marque le début de l 'ère Fernando Henrique Cardoso (FHC) ( 1995 -

2002). Pendant son gouvernement, une intensification de « la recherche de reconnaissance 

internati onale s'est produite en même temps qu ' il a plus ouvertement déclaré son aspiration 

au leadership politique dans le contexte sud-améri ca in » (Bernai-Meza, 2002, p. 44). Ce rôle 

de leader que pourrait avoir le Brési l était vu par FHC, comme le résultat de la proéminence 

économique graduelle du pays et devait en principe être limi té à l ' Amérique latine, en raison 

de la limi tation des ressources effi cacement di sponibles pour l ' action externe de l 'État 

(A lmeida, 2004, p. Il ). 

Cette stratégie de poursuivre l 'autonomie à travers le leadership est relationnell e, c'est­

à-dire qu 'ell e assure le leadership brés ilien dans la région de l 'A mérique du Sud et contribue, 

simultanément, à obtenir plus d'autonomie dans le contexte global (Pinheiro, 2000, p. 324). 

Brunner mentionne qu ' 

au cours du gouvernement de Fernando Henri que Cardoso ( 1996-2002), le 
Brési l dev ient plus actif en Amérique du Sud et se place comme un leader plus ouvert 
au niveau régional. Ma is c'est seulement avec !" entrée au gouvernement de Lu la, en 
2003, que le Brésil émet exp licitement l' intention de devenir une puissance régionale, 
non nécessairement à travers ses di scours offi ciels pour ne pas blesser la susceptibilité 
des pays voisins, mais surtout à travers des actions plus affi rmati ves dans la région. 
L' Amérique du Sud dev ient alors le centre de la politique étrangère du Brés il (B runner, 
20 11 , p. 8). 
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Depui s Cardoso et durant l ' admin istrati on de Lu la, l 'ordre in ternational a subi 

d' importants changements. Ces changements ont permi s à la pol itique étrangère brés ilienne 

d'atténuer les effets internes et, en même temps, de devenir un part icipant actif dans la 

formu lation du nouvel ordre mondial (Cervo, 2010, p. 9) . Ce nouveau mode présenté par 

Cardoso et conso lidé par Lula diminue l ' impact des forces externes sur la structure interne et 

permet aux gouvernements de gouverner avec plus de !att itudes face aux aléas du système 

internati onal. Il incombe à l'État de soutenir la réa lisation des intérêts des di fférents segments 

de la société et de ve il ler sur le bien-être de tous, ce qui est en clair, l'intérêt supérieur de la 

nation. Comme tout ce la dépend de facteurs internes et externes, l'État ve i l le à ce que l'intérêt 

national ait un poids sur la poli tique étrangère et dev ienne par le fa it même un agent de la 

gouvernance mondiale. Cette évo lut ion de la pol it ique étrangère atteindra une plus grande 

maturi té sous l'ère Lula (Cervo, 2010, p. 1 0) . 

Le proj et de puissance du premier gouvernement Lu la semble sui vre les mêmes l ignes 

di rectri ces que ce l les du gouvernement mi l itaire puisq ue sa pol itique externe a auss i mis 

1 ' accent sur 

la conso lidation de la capacité d' intervention du Brés il dans le monde, 
l' oppos ition à l' unil atéralisme ou l' unipolarité, avec la défense acti ve du 
mu ltil atéralisme et d' un plus grand équ il ibre dans les relati ons internat ionales, la 
priori sati on de l'Amérique du Sud comme plateforme de pouvo ir à travers l' intégration 
politique, la stabi lité régionale et la promotion de la paix et de la démocrati e parmi ses 
vo isins et 1 'augmentati on de la coopération avec d' autres puissa nces qui composent le 
système (Brunner, 201 1, p. 67) . 

Lu la a maintenu la tradition de la fo rmul ation et de la programmation de la pol itique 

étrangère comme une poli tique d'État. I l dét ient des va leur , des intérêts et des modes de 
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conduite adoptés à travers les canaux historiques, comme une vocati on industrielle et une 

connexion entre l'État et la société (Cervo, 20 1 0, p. 9). 

Qu 'est-ce que cette analyse de l ' histoire de la poli t ique étrangère nous apprend sur les 

traditions brés iliennes en mati ère d ' utilisati on de la politique externe à des tins internes? 

Pouvon -nous trouver un certain parallèle entre la gouvernance de Lula et ce lle de ses 

prédécesseurs? C'est ce que nous déterminerons dans le prochain chapitre. M ais avant, 

analysons le rôle du mini stère des affaires étrangères brés ilien dans les interacti ons entre 

politique interne et externe. 

2.5.4 L ' impact d' ltamaraty 

L orsqu 'on analyse la poli t ique externe du Brés il , on ne peut passer à côté de l 'enti té 

responsable de la direction stratégique de la politique internationale brés ilienne. Le mini stère 

des relations extérieures, mieux connu sous le nom d' ltamaraty. est un élément d'analyse clé 

pour comprendre l'interacti on entre la poli tique domestique et internati onale du pays. C' est 

important de souligner que le Brésil e t un pays qui tout au long de son histoire a investi 

beaucoup et longtemps dans son ministère des relations extérieures (Brunner, 201 1, p. 50). 

Depuis sa création, l ' agence, qui aujourd ' hui possède un budget annuel de plus de deux 

milliards de réais (un peu moins d' un mil li ard de dollars canadiens), a toujours compté sur un 

réseau de diplomates remarquabl es avec une grande capacité d'analyse et de réponses aux 

situati ons dans lesquell es le Brésil s'est engagé. En ce sens, la diplomatie brés ili enne a 

construit le respect internati onal, grâce à la connaissance et à la capacité des diplomates et 

des institutions brésiliennes (Brunner, 201 1, p. 50). 

Comme le signale Puntigli ano, ltamaraty n'est pa qu ' un simple mini stère parmi les 

autres. C' est le principal mini stère qui incarne l ' identité nationale brés ili enne, mais qu i est 

auss i le chien de garde de l ' intérêt national à l ' étranger (Puntigli ano, 2008, p. 30-3 1). 
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ltamaraty est auss i connu pour son intégrité dans les négociations et les accords 

internationaux en fonctionnant comme l ' interlocuteur de ses partenaires, de manière à 

con sol id er une politique externe ré gui ière et auss i par sa transparence en justifi ant une « 

diplomati e secrète» dans des cas extrêmes, où la sécuri té de l 'État serait en péril (Brunner, 

2011 , p. 50). Il est important de noter le grand respect dont Ttamary j ouit autant à l ' interne 

qu ' à l 'externe en raison de son efficacité et son intégrité, sur quoi nous reviendrons 

subséquemment. 

En 1834, il y eut une sciss ion au sein du mini stère de la guerre, donnant deux entités, 

d' une part le mini stère de la Défense et de l ' autre le mini stère de Relati ons internati onales. 

Cet évènement a représenté une étape importante vers l'émancipati on du mini stère des 

Affaires étrangères, et à partir de ce moment, ce dernier est devenu l'acteur de premier plan 

dans la planifi cation et l'exécution de la politique étrangère. A vec la fin de l'Empire et le 

début de la République, une des influences les plus profond es sur l'identité de la diplomati e 

brésilienne a été le mini stère du Barao do Ri o Branco. Rio Branco a même utili sé le Palais de 

l'ltamaraty comme rés idence personnelle. C' est à cette époque que le ministère, auss i appelé 

« La M aison », est devenu associé au nom « ltamaraty » (Punti gliano, 2008, p. 3 1). Peu à peu 

ltamaraty commence à étendre ses tentacul es avec la créati on de la première unité s'occupant 

des questi ons 1 iées à une organi sation internationale, so it la commiss ion panaméri caine et la 

création de la première délégation brés ilienne permanente auprès d'une organi sation 

internationale, soit la Société des nations. 

Entre les années 1930-1 954, les gouvernements de Getulio Vargas ont procédé à des 

réforme s' inscri vant dans un processus général de rati onali sati on et de moderni ati on de 

l'État. Une étape importante au cours de cette péri ode a été la créat ion de l'Institut Rio 

Branco, comme un centre de recherche et d'éducation des diplomate . Ce qui démontrait 

clairement la vo lonté de l ' État de former des diplomates effi caces et talentueux pour, dans le 

but de bien représenter le Brés il à l ' étranger, mais également pour tirer un max imum en 

retour des différentes ententes à 1' internati onal dans le but d'en fa ire profiter la poli tique 
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interne bré i 1 ienne. 

M algré les changements survenus durant ces années, l'organisation de la politique 

étrangère brésilienne était trop obso lète pour fa ire face aux défi s de la restructurati on de 

l'ordre international sui te à l'émergence de l'Organi sation des N ations Unies. Pour faire face à 

ce changement, un poste de diplomate a été créé directement sous le secrétaire général de 

l'ltamaraty, afin de centrali ser et de systémati ser tous les éléments concernant les 

organisations des N ations Unies et l'Union panaméricaine, et également pour donner des 

recommandati ons par rappor1 à une réorganisation postéri eure du min istère. Pour être 

responsable de toutes les questi ons liées aux engagements du Brés il avec les organisati ons 

internati onales, I'Itamaraty a créé la Commi ss ion pour les organi ati ons internati onales 

(Puntigliano, 2008, p. 32-33). 

Lorsque dans les années 1960, l 'État développementaliste vi sant à donner le rôle 

d' agent central du développement à l 'État, a été le modèle adopté par le Brés il , une nouvelle 

politique étrangère plus pragmatique guidée par la doctrine de la politique extérieure 

indépendante a vu le j our. Une réorgani sati on de la politique étrangère a conduit à ce qu'on a 

appelé la réforme la plus élaborée dans l'hi stoire de l' ltamaraty . Un des résultats de cette 

réforme était une augmentation de l'indépendance de l 'exécutif d'ltamaraty. résultant du 

renforcement du rôle du Secrétaire général. Ce dernier est devenu un point de référence pour 

le mini stre des Affa ires étrangères indispensabl e puisque c'est le Secrétaire général qui 

conduit directement toutes les opération de pol itique étrangère 

À partir des années 1960, le gouvernement Kubitschek et les gouvernements militaires 

success ifs ont marqué la transiti on de I'Itamaraty vers une diplomatie moderne, où la 

diplomatie économique, le régionalisme et le multil atérali sme ont imposé leurs rac ines 

profondes dans la structure organisationnelle et la culture. Les politiques étrangères ont été de 

nouveau mises le long d'un chemin national où le développement et la souveraineté ont été 
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mélangés dans l'idéol ogie nati onale. Avec la détérioration de l'économie mondiale et sa 

tendance vers des mesures plus protectionni stes et discriminatoires, la coopération avec les 

pays de la périphérie a été transform ée en un élément clé de la politique brésilienne. À la fin 

des années 1980, le ni veau externe a montré de grands changements. L 'ouverture des 

marchés, la fin du conflit Est-Ouest et l'approfondis ement des processus d'intégrati on en 

Amérique du N ord et en Europe propulsèrent la diplomati e brésilienne dans un nouveau 

contexte. 

Le Brésil possède actuellement une représentation diplomatique dans plus de 70 pays, 

assurant ainsi un_e forte présence dans le monde. Ainsi, en étendant rapidement sa présence 

diplomatique à travers l ' expansion et l ' utilisati on intelligente de ses instrum ents de politique 

étrangère, le Brésil renforce sa proj ecti on sur la scène internationale, ce qui lui donne un 

certain avantage sur les autre nati ons de la région qui ne disposent pas des mêmes ressources 

diplomatiques que le Brés il (Brunner, 20 Il , p. 50). On peut donc émettre 1 ' hypothèse que 

plus il y a de relations entre ltamaraty et les autres pays, plus la pui ssance du Brésil est 

proj etée, ce qui expliquerait l ' intérêt d' investir autant dans ce ministère. Pour plusieurs 

analystes de la politique internation ale brésilienne, les impacts d' ltamaraty sont énormes, on 

dit même qu 'en ce qui à trait la politique extern e du Brés il : 

Il se trouve y avo ir deux raisons pour ex pliquer sa stabilité : d ' une part, sa 
nature structurell e, c ' est-à-dire le rô le que la politique externe joue co mm e instrum ent 
important du proj e t de développeme nt du pays; et d ' autre part, le pui ssant co mposa nt 
institutionnel de la formati on de la politique externe qui se présente dans le rô le 
prépondérant du Mini stère des Relations extéri eures ( ltamaraty) lors de la formulation 
et de la mi se en œuvre de cette po litique (Lima, 2005 , p. 2). 

La politique étrangère brés i 1 ienne est aujourd'hui un élément important de l'ordre du 

j our national du pays. La pertinence et le rôle que le Brés il a eu dans le monde sont propices 

à l'insert ion du pays dans le scénari o mondial et ce en temps réel. Beaucoup de travail a été 

fait par les gouvernements pour stabili ser l'économie du secteur pri vé pour moderni ser et 
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rechercher la compétiti vi té. ltamaraty reste unique en grande parti e grâce à son héritage 

provenant de l'empire portuguais. La conservation d ' un caractère portuga is, mê me a près 

l' indépendance du Brés il en 1822, fa it en sorte qu ' ltamaraty reste une dipl omati e particuli è re 

dans le contexte d 'A mérique latine. Une des caractéristiques de cette diplomati e particuli è re 

est une continuité sans précédent entre les di fférents représentants dipl omatiques, ce qui a 

contribué à une très grande stabilité dans l'o ri entation des di fférents gouvernements en 

mati è re de poli t ique étrangère (F ilho, 2010, p. 44). Ce qui est encore plus fasc inant c ' est la 

capacité à ltamaraty à reconnaltre, s ' adapter et se réformer autant aux perturbations et a ux 

changements nationaux que ceux provenant de l' externe afin de to uj ours garder une 

interaction effi cace entre la politique domestique et la po litique internati ona le. 

Le concept de poeke! of efficiency utili sé par Peter Evans ( 1995) ' applique 

parti culi è rement à ltamaraty, qui est un organe étatique extrêmement effi cace · dans ses 

politiques et réali sation s, en plus d ' être respecté autant à l' interne qu ' à l'externe. Il a touj ours 

été un mini stère prestigieux reconnu pour ses capac ités de négociate urs et ses habil es 

stratégies afin de prendre un max imum à l'externe afin de transmettre à l' interne. C'est 

d ' a illeurs une des interrogations qui reste sans réponse, pourquo i la gesti on de la Coupe du 

Monde 201 4 et des Jeux Olympiques 201 6 a é té confiée à l' interne au ministère du Sport et 

qu ' à l' externe c' est Lul a lui -même le potte-étendard ? ltamaraty n'aurait-il pas été le 

ministère le plus apte à porter le doss ier ? Peut-être que le gouvernement Lula cherchait à 

créer de nouveaux ilots d' effi cac ité au se in de ses autres mini stères atin d ' effectuer une 

transform ati on profonde de 1 ' É tat brés i 1 ien lui-mê me. En fait , se lon cette hypothèse, 1' idée 

aurait été de rendre d ' autres mini stères qu ' ltamaraty plus effi caces et respectés, a u li eu de 

tout concentrer au se in du même ministère, la venue de ces méga-évènements sporti fs serait 

la poss ibilité d ' améli orer une large parti e de l' appare il étatique. Une chose est certa ine, les 

a ll égati ons de corruption sur Orlando Silva, ex-ministre du Sport, en 201 1 et son renvo i du 

gouvernement par Dilma Rousseff e ll e-mê me, ne sembl e pas confirmer l'efti cac ité de ce 

choix. 



CHAPITRE Ill 

L ES ANNEES LULA- BILAN ET COMPA RAI SON 

3.6 La poli t ique étrangère du Brés il entre 2003 et 2010 

La secti on précédente a exploré les ori gines hi storiques des interactions entre la 

politique extéri eure et la politique in terne au Brés il. N ous avons démontré de quell e façon les 

gouvernements brésiliens pré-Lula ont mis la table afin d' utili ser une politique extéri eure de 

compensati on et d' accélération à la politique intérieure. Nous en avons éga lement profité 

pour analyser comment l ' histoire du Brés il peut nous aider dans notre di scuss ion théorique. 

Historiquement les prob lèmes internes de ce pays ont guidé les aléas de la politique 

ex téri eure. C'est ce que l ' analyse hi storique des interactions entre la pol itique ex téri eure et 

intérieure brésil ienne nous a permis de déterminer pour la péri ode pré-Lula. Qu' en est-il sous 

la gouvernance de Lul a? Ob erverons-nous plutôt une tendance affirmée de g~:ands 

changements structurels à l ' interne suite à un évènement de politique externe? C' est ce que 

ce chapitre tentera de déterminer. 

Une étude menée entre décembre 2000 et mars 2001 avec 149 personnalités de tous 

horizons afin de savoir les intérêts de la société brés ilienne sur la formati on de la politique 

extéri eure, nous apprenait que 99% des répondants désiraient que le Brés il s' implique plus et 

parti cipe plus acti vement dans les questi ons internati onales (Souza, 2002, p. 3) . De la même 

étude, 74% des répondant quali fia ient le rôle du Brés il du temps dans le système 

international comme plus important que 10 ans auparavant. Et 88% pensa ient qu ' i l devrait 

être encore plus impottant dans les 10 années qui all aient suivre (Souza, 2002, p. 2 1 ). Il est 

clair que Lula avait la même vi sion que ces répondants avant sa venue au pouvoir et pendant 

son règne. L ' acti on extéri eure du Brési l sous ce prés ident est marquée par une intense activ ité 
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dip lomatique déployée sur 3 niveaux : 1- la poli tique étrangère (Accords bilatéraux, 

Mercosul ), 2- la politique internationale (Mu lti latérali me; Minustah, G20, Relation Sud/Sud; 

!BAS), 3- la politique mondiale (Droit de l' homme, injustice) (Van Eeuwen, 2006, p. 279). 

Notre analyse du bil an du gouvernement Lula se fe ra un iquement sur les points 1 (la politique 

étrangère) et 2 (la politique in ternationale); nous nous détournons volontairement de l'analyse 

de la politique mondi ale pour le moment, fa ute d'espace et d' in térêt. 

Avant même son électi on, Lu la devait calmer les marchés financiers qui craignaient 

sa gouverne. Il faut se demander si c 'est les contraintes li béra les à l'interne qui ont forcé le 

gouvernement Lu la à exprimer la vra ie nature du Part i des travailleurs (PT) un iquement dans 

la politique extérieure? En ce sen , est-ce que la politique externe a été l' espace d'action 

trouvé pour l' affirm ati on du caractère progress iste du nouveau gouvern ement? N ' es t-i l pa 

pos ible que les JO, qu i elon plusieurs« require and perpetuate neolibera l maneuvering that 

pri vileges capitali st accumu lati on at the cost of social wei fare» (Millington & Darnell , 201 2, 

p. 19 1), so it l'évènement international rêvé pour Lula afin de débloquer des politiques 

internes qui sont plus di ffi cil ement acceptables au se in des partis et groupes de droi te? Nous 

tenterons d'explorer davantage la questi on au se in de la présente secti on. 

3.6. 1 Le renouveau d' une politique étrangère 

L'ère Lula a été marquée par une tentative affirmée de placer le Brés il comme leader 

régional, en fa isant part ie d' un proj et plus large de leadership mondial li é à l' idée de 

changement de l' ordre international (Vigevani ; Cepaluni , 2007, p. 308). Pour ce faire, 

l' intégrati on régionale, fo ndée sur le Marché Commun du Sud (Mercosul), d' une natu re plus 

économique, et l' uni on des Nations sud-améri ca ines (U nas ul), d ' une nature plus po li tique, fut 

déterminée comm e l'obj ecti f principal (Brunner, 20 11 , p. 8) . L' intégration régionale a porté 

ses fruits au Brés il , autant économiquement que poli tiquement, puisque ce dernier est le pays 

qui recueillera le plus de bénéfi ces parvenant des infrastructures et de la sécurité énergétique 
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améliorée puisqu 'au se in de I'Unasul on retrouve un réseau d'énergie, de transport, et des 

couloirs de TCI, Technologies de la communicati on et de l ' information, liant les centres 

économiques du continent (Fiemes, 2008, p. 18) . Ce ne sont pas là les eul es réuss ites du 

gouvernement Lula. Il faut savo ir que la signature d'accords bil atéraux a constitué le f er de 

lance de la politique étrangère brésili enne. 

Durant son premier mandat au pouvoir, Lul a a passé plus de 399 j ours à l 'étranger, 

accompagné, le plus souvent, d' une cohorte d' entrepreneurs (Oualalou, 2010, p. 9 1 ). Les 

résul tats de ces initi ati ves sont étonnants. D ' une part, les exportati ons brésiliennes ont 

augmenté de 20% par an entre 2003 et 2006. Tandis que 1 ' investi ssement direct étranger 

( IDE) est passé de 10 milliards en 2003 (2% du PIB) à 45 milli ards en 2008 (3,5% du PIB) 

(Lambert, 2010, p. 78). D 'autre part, le commerce sine-brés ilien a subi une augmentati on de 

plus de 750% (Lambert, 2010, p. 79). Certains, tel que Celso Amorim prétendent même que« 

les voyages du prés ident Lula ont permi s que 10% inédits de la balance commerciale 

proviennent de pays arabes et africa ins » (V an Eeuwen, 2006, p. 17). 

Cela confirme en partie la vo lonté d' utili ser la politique étrangère brés ili enne à des 

fins d'accélérateur de la po litique interne. Quels sont le impacts proj etés des grands 

évènements sport ifs internationaux sur le pays? Est-ce que l ' avènement des JO et de la Coupe 

du Monde aura un impact auss i signifi cati f? Les diri geants ont fa it le pari que leurs 

obtentions contribueront à garder une telle croi ssance économique, vo ire p~ ut-êt re même à 

1 'augmenter. Effectuer une transformation profonde de la société, en mettant de 1 ' avant des. 

programmes axés sur les problèmes internes, constitue un défi certain pour un gouvernement 

dit de gauche aux commandes d' une coalition hétérogène. D 'où l ' importance de démontrer sa 

capac ité à générer un bilan économique et une croissance positive . 
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Lors des deux mandats de Lula à la tête du Brés il , nous pouvons souligner les 

éléments de politique externe suivants ; la direction brés ilienne de la Miss ion des Nations­

Unies pour la tabilisation en Haïti (MINUSTAH) (Sousa, 2008, p. 41 ), l' élargissement des 

re lations avec d'autres puis an ces régionales en ascension, urtout 1' 1 nde et 1' Afrique du Sud, 

matéri alisées par le forum de dialogue IBAS, créée sous les auspi ces du Brés il en 2003 

(Brunner, 20 Il , p. 84), l ' intégration régionale avec I' Unasul (proj et connu initialement sous 

le nom CASA lorsque suggéré au cours de la prés idence d' ltamar Franco [ 1993- 1995]) et le 

M ercosul , 1 ' approfond issement de partenari ats dans le secteur énergétique entre les pays de 

l ' Amérique du Sud (Bandeira, 2008, p. 24), l ' utili sation marquée de la Banque Nationale de 

Développement économique et social (BNDES) et bi en sür les stratégies d' obtention de la 

Coupe du Monde de 20 14 et des Jeux Olympiques de 20 16. 

À l ' heure du bilan elu gouvernement Lu la, les spéc iali stes de la diplomati e brésilienne 

dés ignent la coopération ud-Sud comme 1 ' élément phare de la Politique Extéri eure 

Brés ilienne (PEB) et l ' oppo ent à la po li tique menée par Fernando Henrique Card oso (1995 -

2002). À partir de 2003 , le Brési l mi se en effet sur la diplomatie Sud-Sud, avec la promot ion 

d' un agenda social international (lutte contre la pauvreté) au se in de l ' ONU, le 

développement de relations privilégiée avec la Chine, l ' Inde et l ' Afrique du Sud à I' OMC, 

l ' extension de la présence dipl omatique et économique du Brés il en Amérique Latine, en 

Afrique et au Moyen-Orient, et enfin la mise en place de politiques de solidarité avec les 

politiques économiques de développement (PED). Entre 2000 et 2009, la parti cipation des 

PED dans le commerce brésilien est passée de 37% à 57%, la Chine étant devenue le premier 

client du Brés il depuis 2009, et il est indéniabl e que la montée en puissance du Brésil au 

ni veau diplomatique est liée à une plus grande arti cu lation avec les autres pays émergents 

(Ventura. 20 10, p. 2). 

Avec l ' arrivée du gouvernement Lu la en 2003 , c' est la politi sation de la politique 

étrangère qui touche la corporation diplomatique. A u niveau interne avec la nom inat ion de 

amuel Pinheiro Guimarae , connu pour ses po iti ons proches du PT, au poste de sec rétaire 



70 

général de l ' l tamaraty. A u niveau externe par la montée des enjeux internationaux dan le 

débat public brésili en. Les grands évènements sporti fs in ternationaux en sont éga lement 

d'excellent exempl es. Non seul ement, il s' inscri vent parfa itement dans le li en 

hi storiquement fo rt entre la diplomatie brésilienne et l ' obj ecti f du développement national 

(Ven tura, 20 10, p. 14) mais ils permettent également de relati v iser le poid de l ' alternance 

pol itique de 2003 sur la pol it ique étrangère brés i lienne (Ventura, 20 10, p. 14). Cet exercice 

peut être fac i lité par la pri se en compte des facteur économiques (exportations, balance 

commerciale, taux de change), qui condi tionnent les poss ibili tés de tel le ou telle stratégie 

externe. La stratégie des grands évènements sport ifs in ternati onaux peut donc être perçue 

comme étant la mei l leure poss ible pour concorder avec ces obj ecti fs (cf. Putnam et ses win­

sets). 

Cette instrumentalisati on du discours est li ée selon nous à une dynamique interne, qui 

pousse le gouvernement Lula à affi cher une diplomatie progress iste et active, comme 

compensation politique au maintien de l ' orthodoxie macro-économique. Dans ce cadre, la 

diplomati e ud-Sud et le développement de politiques de so lidarité avec les PED serviraient à 

combler les aspirations réformistes d' une parti e de l ' électorat du Parti des T ravai ll eurs, 

opposée à la diplomatie du gouvernement Cardoso, dans un contexte de pol itisati on de la 

PEB. De plus, cette diplomatie sol idaire repose sur une stratégie qui associe la légitimité des 

in itiati ves internationale de la PEB à la promotion de l ' image du Brés il et de son 

chari smatique chef d' Etat, Lula, et qui revendique la déf ense de va leurs normatives (lutte 

contre la pauvreté, écologie, mu lti latéralisme). La sol idarité affi chée de la diplomatie 

brés ilienne servirait ainsi à augmenter le poids du pays dan les négociati ons internati onales . 

En le présentant comme modèle et comme force morale, ce qui permettrait de promouvoir sur 

le plan in ternati onal un agenda social mis en oeuvre au ni veau nati onal, avec le plan Fame 

Zero et la Boisa Familia, cités comme modèle par les instituti ons in ternationales comme la 

Banque M ond iale (Ventu ra, 20 10, p. 17- 18) Voir le tableau 4.2 - Synthèse de la politique 

extérieure brés il ienne sous Lula. 



7 1 

3 .6.2 Le pari des grands évènements sporti fs 

Pour le Brés il , 2006 est à la fois l ' année de la sélection auriverde (un surnom de la 

sé lecti on brésili enne) en Coupe du M onde de football et ce ll e des élection générales du 1 

octobre. A près un premier quatre an au pouvoir, Lul a a suf fi samment bien fait pour 

recueillir 60,83 % des suffrages exprimés au second tour. contre 39, 17 % en faveur de son 

adversaire (Yan Eeuwen, 2006, p. 7). Fort de cet appui mass if de la population, les 

principaux penseurs et exécuteurs de la politique externe gouvernementale brés ili enne : en 

premier lieu, le prés ident Lula, sui vi par le ministre des Affa ires étrangères Celso Amorim et 

de l ' ass istant spécial des A f faires internationale de la prés idence, Marco Aurélio Garcia 

(Brunner, 201 1, p. 1 0), lanceront le Brés i l dans la course aux grands évènements sportifs 

internationaux. Le pari de ces mega-évènements se base tout d'abord sur le principe que le: « 

Sport has an incontestabl e power as a transformative too l through social inclusion and 

education. T he inclusion of Olympie Values as a base for education and social development 

as a nation in a phase of rapid development, can stabili ze the development » (Gaffney, 2010, 

p. 24). 

Un pays comme le Brés i l, a beaucoup à gagner avec le programmes d'éducation et 

l ' engagement de j eunes dans le mouvement olympique, notamment pour diminuer la 

violence er augmenter la scolari sation par le sport. Le obj ecti fs déclarés de ce programmes 

suggèrent que « it is through sport that young people and children learn to overcome 

obstac les, respect rul es, work within a team and demonstrate olidari ty. Values that come 

from the fi eld of pl ay help to encounter di f fi culties and provide strength to fi ght for a better 

li fe » (Olympie Games Impact (OGI) Study, 201 4, p. 146). 
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Pour les diri geants du pays, les Jeux Olympiques représentent une force de 

transformation extrêmement importante permettant d' une part la rénovation des espaces 

nature ls f ragi les et d' autre part, l'amélioration du fonctionnement des systèmes de transport. 

L'impact sur l ' État et la ville de Rio sera san précédent. Dans la vision du PT et de Lula cela 

représente non seulement une opport uni té pour la rénovation de la zone portuaire et ses 

environs, l'amélioration du transport en commun, et l'accélération des programmes 

environnementaux prioritaires avec l'objectif plu large de l'élaboration d'un plan de 

développement durable (Gaffney, 20 10, p. 24), mais également une occas ion pour le Brésil 

tout entier de proj eter on industrie et on économie sur la scène internationale. En tant que 

septième plus grande économie du monde avec une base industrielle cl iver ifiée, le Brés il 

apparaît comme ayant une série d'innovations. Les ini tiatives récentes dans le domaine de 

l'environnement ont élevé le pays au ni veau de chef de fil e mondial dans certains segments 

industri els te ls que les bio-carburants, l 'agrobusiness et le recyclage. Les Jeux O lympiques 

présentent une plate-forme idéale pour exposer ces progrès à l'échell e mondiale (Gaffney, 

20 10, p. 24). 

Comme nou 1 ' avons mentionné précédemment, Evans cherche à déterminer quel 

type d' intervention l 'État doit pratiquer pour générer et souteni r le développement. Le Brési l 

sous Lu la est confronté à cette réalité. Les Jeux olympiques et la Coupe du monde de soccer 

sont perçus dès le début par l ' État brési li en, comme des mécanismes de transformation rapide 

des vi lles, ainsi qu ' une pl ate-forme efficace pour projeter la puissance du Brés il et sa 

modernité à la communauté internationale. C'est donc pour les dirigeants en place la 

meilleure politique étrangère de déve loppement, puisqu ' ell e ne fait pas que corriger des 

faiblesses internes, mais elle permet de transformer en profondeur la société brésilienne et la 

perception que les autres ont d'ell e. Gaffney rajoute que les « O lympics, the FIFA World Cup 

and regional mega-events such as the Pan-A merican, As ian, and Commonwealth Games are 

in the continuai states of deve lopment, always refl ecting the intersection between the local 

and the global » (Gaffney, 20 10, p. 26). Tout comme 1 ' ont fait le M exico, Séoul et Los 

Angeles avant Rio, les vi lles et les pays sont toujours prêts à miser de façon agressive sur un 

évènement comme le Jeux Olympiques dans l ' espoir d' améli orer et de transformer leurs 
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espaces socio-économiques en créant des nouvelles infrastructures déd iées au transpo11, aux 

commun ications ou au sport, si ce la peut être garant d'augmentation du tourisme, des emplois 

et des investissements étrangers. 

Il y a également un certain ri sque à accueillir ces grands évènements sporti fs 

internationaux, c' est pour ce la que nous parlons ici d' un pari. L ' investi ssement nécessaire 

pour être l ' hôte de te ls rassemblements est considérable. Dans le cas des Jeux olympiques, le 

gouvernement brésili en a en quelque sorte signé un chèque en blanc, garantis ant tous les 

coOts et les dépenses reli és à l'évènement, entraînant des prob lèmes de corruption et de sur­

facturation, tout comme ce fut le cas pour les Jeux Pan-Améri ca in de 2007 qui coOtèrent di x 

foi s le budget initial. En canali sant les fonds publi cs dans ces apologies du port, les villes 

sont obli gées de produire des espaces qui ne fonctionnent pas nécessairement en dehors du 

contexte de l'événement. 

Règle générale, une foi s que l'événement est passé, les vi Il es se retrouvent avec des 

dettes pour ces proj ets de constructions massifs qu 'elles doivent rembourser et entretenir, 

engendrant des coOts de maintenance (Gaffney, 20 10, p. 26). Les méga-événements sporti fs 

sont surtout critiqués pour avoir entraîné des pertes financières pour l'hôte, ainsi que la 

cessation temporaire de process us démocratique, la production d'espaces militarisés et 

d'exc lusion, de déplacement rés identiel et la dégradation de l'environnement. Dans le cas 

Brési lien, il faudra analyser ces indi cateurs après la tenue des Jeux en 20 16, pour connaître 

leur impact, mais plusieurs quarti ers rés identiel s plus pauvres ont d' ores et déjà été rasés pour 

faire place à des infrastructures qui seront ut ili sées durant la Coupe du monde et les Jeux 

Olympiques (Baena, 201 1, 34). 

Est-ce que le Brésil aurait pu choisir de repenser son développement urbain 

différemment? Aurait-il été obligé de construire de nouveaux stades en pleine forêt 
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amazonienne? N 'aurai t-i 1 pa pu pl us impliquer la population et les groupes de défenses 

citoyens dans le processus menant à la tenue de ses deux grandes fêtes du sport? L 'exemp le 

fourni par le Mexique en 1968-1 970, en terme de développement urbain ef de concept ion des 

infrastructures sporti ves, aurait dü être mieux étudié par les dirigeants brés ili ens. 

À partir de ces évènements de politique extérieure (augmentation des relations sud­

sud, l ' in tégration régionale, la promotion d'un agenda social international et le pari des 

grands évènements sportifs internat ionaux), nous vou lons po1ier notre réfl ex ion sur quels 

d' entre eux influencent le pl us la vie des Brésiliens au quotidien. Est-ce qu'en effet, il est 

possible que des doss iers internationaux affectent de façon cla ire et pa lpable les doss iers 

domestiques ? En fait, comme le menti onne Putnam [ 1988] , la question à se poser n ·est pas si 

ces éléments ont des effets sur la politique in terne, mais plutôt comment ceux-c i affectent la 

prise de décision et les agissements domestiques, là est l ' essence théorique de cette 

recherche. Pour ce faire, nous exp lorerons dans la prochaine section le bilan du 

gouvernement Lu la en matière de politique intérieure. 

3.7 La politique intérieure brésili enne 

L 'arr ivée de Lula au pouvoir a constitué un doub le événement. En premier li eu, ell e 

consacre la conso lidation démocratique brés ilienne. Ensuite, pour la première foi s dans 

l ' hi stoire de cette démocratie émergente, le pays (un des plus inéga li taires du monde) se dote 

d' un prés ident issu de la classe ouvr ière. Après quatre tentatives, Lu la devient, avec plus de 

6 1% de votes (au 2e tour), le prés ident de tous les Brésiliens (Santiso, 2005, p. 86-87). 

Comme nous l 'avons montré précédemment, la politique extéri eure a joué un rôle primordial 

dans le plan d'action de gouvernance de Lula. Néanmoins, ce dernier n'était pas dupe, il 

savait pertinemment que les facteurs internes déterminerai ent auss i les possibilités et les 

limi tations d'exercer un leadership régional modèle (Gratiu, 2007, p. 9.). Dès lors, penchons-
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nous sur le bilan de la poli tique interne brés ilienne sous Lu la qui pourrait être en lien avec 

l ' utili sa ti on des grands évènements sporti fs internati onaux à des fins accé lérateurs. 

Durant son premier mandat, Lula a maintenu les poli tiques économiques axées sur le 

marché a ociées à son prédécesseur tout en mettant davantage l'accent sur la réduction de la 

pauvreté. À la fin de son mandat, le prés ident Cardoso a mis en pl ace une poli tique macro­

économique à trois volets composée d'un excédent budgétaire primaire, une cible d'inflation, 

et un taux de change fl ottant. Lu la a poursui vi sur cette politique en augmentant l'excédent 

budgéta ire primaire, en octroyant une plus grande autonomie à la Banque centrale, et en 

adoptant des réformes de la sécurité et de coti sati ons ociales. Bien que l'admini trati on L ula 

a étroitement contrôlé les dépenses, il a également réorgani sé et élargi certa ins de 

programmes sociaLL"X initi és ou Cardoso. Un programme de transfert conditi onné de fonds. 

connu sous le nom Balsa Familia ( Bourse fami liale), fournit une allocation mensuell e aux 

famill es pauvres en échange de ve i ll er à ce que leur enfants aillent à l'école et reço ivent des 

so ins médicaux appropriés (Meyer, 20 1 1, p. 3). 

A près s' être concentré principalement sur la tabilité économique au cour de son 

premier mandat, Lula a créé un plu grand rôle pour l'État brés ilien dans l'économie au cours 

de son second mandat. Il a mis en œuvre plusieurs mesures de relance pour accé lérer la 

cro issance économique et lut ter contre les effets de la cri se financière mondiale. Il a 

également élargi les programmes sociaux comme Balsa Familia et a lancé de nouveaux 

programmes, tels que Minha Casa, Minha Vida (Ma M aison, M a Vi e) une tentati ve pour 

augmenter le logement formel pour les Brésili ens à faible revenu. A u cours de ses huit ans au 

pou voir, le revenu par habitant nati onal brut du Brés il a pre que trip lé, et quelque 24,6 

milli on de per onnes se sont sorti es de la pauvreté. Juste avant de quitter la prés idence, Lul a 

a obtenu l'approbation législative pour un nouvea u cadre réglementaire qui permettait 

d'accroître le rôle de l'État dans l'expl oitation des réserves pétroli ères offshore con idérables 

du Brési 1 dans l'espoir d'uti 1 iser le re sources pour alimenter le développement économique 

et ocial à long terme (Meyer, 20 Il , 4). 
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Dans les prochaine sections nous analyserons en dé tai 1 les actions et réa lisati ons des 

deux gouvernements consécuti fs sou la gouverne de L ula. Afi n de va lider ou infirmer notre 

hypothèse postulant que l'État brés ili en a fa it de l 'obtention et de la préparation des Jeux 

olympiques (JO) et de la Coupe du monde de soccer (ces deux évènements auront lieu au 

Brésil en 20 14 et 20 16 respectivement et c'est sous le second mandat de Lula qu ' il s ont été 

obtenu ) des éléments clés de sa politique extérieure. Dans le but de mettre en œuvre ou 

encore fa ire avancer les doss iers de poli t ique interne, considérés prioritaires aux yeux de ce 

gouvernement brésili en, dans l' optique d' ini tier une transformati on profonde de la société 

brés i 1 ienne. 

3. 7. 1 Le bi lan des deux premiers mandats du PT 

Ge isa Mari a Rocha mentionne que, pendant les deux mandats de Lula, plus de 20 

milli ons de Brésiliens sont sorti s de la pauvreté. Entre 2003 et 20 10, les revenus des 10% les 

plus pauvres ont crO de 8% par année, comparati vement à 1,5% pour les 10% de la 

populati on la plus ri che. La classe moyenne infé ri eure est passée de 37% de la population à 

plus de la moitié. Plus de 4 milli ons d'emplois ont été créés et le salaire minimum a subi une 

augmentati on de 53 ,6%. Le nombre d' indi v idus possédant plus d' un milli on de doll ars 

d'actifs financiers s'est accru de 19, 1% entre 2006 et 2007. Le programme Fome Zero a 

contribué à une diminution de 46% de la malnutri tion infantil e. Tandis que le programme 

Balsa Familia a aidé plus de 40 mill ions de personnes. ce qui signifi e que 2,4 mill ions de 

foyers reçoivent depui s le début de l 'ère Lula en moyenne 95 réais par mois (environ 42$ 

canad ien par mois). Finalement, Pro Uni a apporté son support dans l 'effort de fa ire passer la 

durée de la scolarisation moyenne de 6, 1 années en 1995 à 8,3 années en 20 10 (Rocha, 20 10, 

p. 94-96) . 
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Petit bémol sur le plan social, alors que les indicateurs ont enregistré des progrès 

importants, la dette sociale, c' est-à-dire la pri vati on de différents bi ens économique, ocial, 

politique, culturel et environnemental socialement produits, persiste, en empêchant autant la 

croissance interne du Brés il que sa proj ecti on à l 'ex térieur (Brunner, 20 Il , p. 48). C'est donc 

dire que le ni veau interne de déve loppement affecte la croissance possible à l 'extern e. U ne 

fois ce constat effectué, nous devons nous questi onner à savoir en quoi la politique 

d'attracti on des grands événements sportifs internationaux aurait-elle une incidence sur ces 

problèmes? 

N ous avons pu identifier deux probl èmes intern es principaux: la violence et l ' injustice. 

Cette injusti ce qui se dévoil e dans les inégalités sociales empêche non seulement la 

croissance in terne du Brés il , mais auss i sa proj ection internationale (G ratiu, 2007, p. 1 0) . 

Confo rmément à l ' index de Gini . parmi les pays sud-améri ca ins, le Brés il retient le pire 

indice en termes de distributi on de ri chesses, c' est-à-dire 0,594 en 2'0 10 (Brunner, 20 I l , p. 

11 6). Cela a une impli cation di recte sur la consommation in terne du pays. Comme preuve, 

nous pouvons mentionner le fait que le Brés il se place en six ième en termes de 

consommati on familiale. Il faut rappeler qu' en 2009, les sondages démontraient que 80% des 

Brés ili ens avaient une opini on favorabl e sur L u la (Lambert, 201 0). Était-ce dû à sa capacité à 

balancer ses actions à l ' externe et à l ' interne ? Il est clair que s' il s'était concentré 

uniquement sur les politiques internationales sa cote de populari té n'aurait pas été auss i 

élevée, qui plus est avec les probl èmes, exposés plutôt dans ce texte, de la société civi le 

brés ilienne. 

Par contre, nous aimeri ons analyser si dans un contexte parti culier, les doss iers 

internationaux ont eu un rôle dans la mise en œuvre ou l 'accé lérati on d' un ou plusieurs 

dossiers domes tiques. C'e t-à-dire. si l ' obtention des JO a eu des impacts mesurabl es (i.e. 

taux de chômage, taux d' inflati on, taux d' homicide, taux de pauvreté, ou tous autres indi ces 

j augeant les niveaux de v iolences et d' inj usti ce, en fa it tout indicateur qui est directement 
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perceptibl e par la population au jour le jour) sur les poli Liques internes de la région de Rio de 

Janeiro. 

3.7.2 Les lacunes internes 

Le Brési l est au pris avec des lacunes internes bien connus, qu ' on pen e à la pauvreté, 

la violence, l ' inflation et les très grandes inégalité ociales, ce sont là plusieur éléments qui 

ra lenti ssent la croi sance brésilienne. Cette section s' attardera plus spéci fiquement aux 

impacts de la venue des grands évènements sportifs in ternationaux sur des indi cateur comme 

le taux d' homicide, le taux d' inflation et le taux de chômage. 

Effets vou lus des grands évènements sportifs internationaux 

D'ores et déj à, nous savons que l ' armée et le Unités de poli ces pacificatrices (UPP) 

ont entamé depui s 2007 la pacification des favel as afin de diminuer le niveau de cri minalité, 

notamment li é à la vente de drogue. Il faut savo ir que les fave las sont l'appel lation bré ilienne 

des bidonvi lles, étant en fai t les parti es les plu défavorisées des vill es, où tout est fa it en 

marge de la société. 

Ce programme de pacification vi e l 'occupation des 40 fave las les plus vio lentes de la 

vill e de Rio de Janeiro (McAdams, 20 10, p. Il ). Cette mes ure est directement liée au fait que 

Rio sera l ' hôte de la Coupe du Monde et des JO, pui sque l ' ensemble des fave las visées sont 
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dans la partie sud de la vill e, so it là où les athlètes, les touristes et les yeux du monde au 

complet seront tournés. Comme le stipulait Victori a Baena : 

T here have been multiple interventions by th e go vernme nt, mostly 
un successful , to remove or rehabilitate fave las . However, the 201 4 and 201 6 
co mpetiti ons to be he ld in Brazil have lent a renewed urgency to these atte mpts. They 
are a tes t for th e country as to whether it ca n e nsure sec uri ty for the thousa nd s that will 
be pouring in , especia lly in a c ity where 6,000 people are kill ed each yea r (Baena, 
20ll , p.34). 

Depui s l ' urbani sation rapide des années 1950, les· fave las constituent un véritable f rein 

à la croissance des villes brésili ennes, non pas de façon géographique, mais bien 

économiquement et socialement. Les problèmes de criminalité, de violence, de drogue et 

d'économie inform elle sont devenus endémiques dans le grandes favelas de Ri o de Janeiro, 

tell ement que pendant longtemps la poli ce n'all ait plus dans ces endroits par peur des mili ces 

armées. La venue des JO et de la Coupe du M onde change la donne pour les dirigeants, c' est 

pourquoi l ' auteure aj oute que: 

Jndeed, many have questi o ned thej udgment o f FIFA and the lOC in choos ing a 
host that continues to suffe r from such instability. But beyond assess ing Brazil fro m 
abroad , these deadlin es provide a unique opportuni ty fo r Brazilian leaders to fina ll y 
reverse the cycle of vio lence and poverty in the fave las, ensuring that the ir res idents 
share in the econo mie benefi ts the rest of B razi l has a lready beg un to reap (Baena, 
20 Il , p. 34). 

Le programme de pacificati on mis en pl ace en 2007, visant à installer une unité 

permanente de poli ce pacificatri ce, ainsi que de reti rer la main mi se des trafiquants de drogue 

sur la majorité des 1000 fave las de Rio de Janeiro, semble avo ir eu les effets escomptés 

pui sque le programme a ju qu' à maintenant touché plus de 200 favelas et bénéfi cié à 
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approximativement 1,5 millions de rés idents2 (Millington & Darne li , 201 2, p. 200). Les 

homi cides ont chuté à leur plu bas niveau depui s 199 1. De plus, l'Institut régional de la 

Sécurité publique a indiqué que le taux d'homicide de Ri o de Janeiro pour les cinq premi ers 

mois de 201 2 était à son plus bas niveau au cours des 21 derni ères années, avec un taux de 

10,9 homi cides pour 100 000 habitants (Millington & Darne li , 201 2, p. 201 ). En 1999, le taux 

d' homi cide des fave las éta it de 100 homi cides par 100 000 habitants, comparati vement à 35 

pour la ville de Rio de Janeiro en entier. En regardant le taux de 201 2, on s'aperçoi t que par 

année il y a 29% moins d' homi cides qu ' il y en avait il y a seul ement 13 ans (McA dams, 

2010, p. 12). À titre de comparaison, Montréal a un taux d' homic ide, selon Statistique 

Canada, de 1,19 homi cide par 100 000 habitants, près de 10 foi s moins élevé que Rio de 

Janeiro. Il y a encore du travail à faire, par contre il y a nettement eu amé lioration et le 

rendez-vous du foot ball en 20 14 et la célébration ultime du sport en 201 6 en sont la cause 

directe de l' avancement rapide de ce dossier de poli tique interne (Millington & Dar·nell , 

201 2, p. 208). 

Une des grandes crai ntes des marchés et de la droi te brés ili enne lors de l' élection de 

Lula en 2002 était sa capac ité à générer une croissance et à créer de l'emplo i. À la fin du 

deuxième mandat de FH C, l' infl ati on avait de beaucoup diminué, la monnaie ava it repri s de 

sa valeur, l' économi e se portait généralement bi en, mais le taux de chômage éta it à son taux 

le plus élevé en 25 ans. Lula devait donc composer avec un taux de chômage à 12,3% à son 

arri vée en 2003 selon le FM 1. La venue de la Coupe du Monde de 201 4 et des Jeux 

Olympiques de 201 6 a donné un nouvea u souffl e à la création d'emploi s au Brés il. 

2 Il fa ut noter la di chotomie au ni vea u de l'applicati on du programme de pac ifi cation entre l' ère 
Lu la et l' ère Rousseff. Entre 2008 et 2010, la pac ifi cation des favelas se fai sa it de façon extrêmement 
violente. Le Batalhao de Operaçôes Policiais Especiais (BOPE) avait pour mandat d'exercer une 
répress ion continue des gangs de narcotrafiqu ants contrôlant les fave las. De nombreux co mbats armés 
ont éclaté entre le BOPE et les narcotra fiqu ants fa isant plusieurs morts et blessés (McAdams, 2010, 
p. l 1 ). Depuis l'arri vée de Dilma Rousseff, la tactique utili sée est non seulement plus ' effi cace, mais 
éga lement moi ns meurtri ère. En effel, l' information que l' arm ée va pac ifi er une fave la est di ffusée 
clans les médi as la veill e et le lendemain à l'entrée des mili ta ires et du BOPE, les trafi quants ont déjà 
déserté. 
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Lor de son premier mandat L ula n'a j amai réuss i à fa ire baisser le taux de chômage 

sous la barre des 1 0%. Avec 1 ' obtention des deux grands évènements sport ifs internati onaux 

à parti r de 2007, le taux de chômage a constamment diminué pour atteindre 6% à la fin du 

règne de Lu la (Baena, 20 Il p. 35). E t-ee que cette diminution est en li en avec la 

revitalisation urbaine, la construction des nouve lles inf rastructures sporti ves, le déploiement 

des nouvelles lignes de transport et tout ce qui a trait à la préparation de la réception des deux 

grands évènements sporti fs internationaux? i oui , s'agit-il d'emplois de qualité et ayant une 

pérennité? 

elon le Ministère de la Plannifi cation, du Budget et de l ' Admini strati on, la venue des 

JO et de la Coupe du Monde a engendré un inve ti sement de 4 mi !li ards dans la construction 

ou la rev itali ation de stades; un investissement de 7 milli ards dans la mobilité urbaine (plus 

de 50 proj ets incluant des métros, des voi es d'autobus, des trains, etc.); et un investi ssement 

de 500 milli ons de dollars dans la construction de nouveaux ports, ces investi ssements seront 

responsabl e de la création d'env iron 3 milli on d' emploi s (Ministério Planejamento, 

Orçamento e Gestao, 20 13). Dès 201 0, Lu la signe deux nouvell es lois, soit Boisa Capa et 

Boisa 0 /impica, qui augmentent le nombre et le sa laire des policiers et des travaill eurs de la 

Coupe du Monde et des JO (McAdams, 20 10, p. 14). En analysant se ulement les mandats de 

Lula on peut certes affirmer que la créa tion d'emploi et la corrélation avec sa poli tique 

externe agre ive ont bi en réelles. 

Effets pervers des grands évènements port if internati onaux 

Depui s le début des années 1980, le Brés il a eu des vagues de probl èmes avec le 

maintien de son taux d' infl ation (IPC - Indice des prix à la consommation) et la valuation de 

sa monnaie. L inflation mesure le pouvoir d' achat des consommateurs, dans ce cas les 
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brésiliens, plus l ' infl ation est élevée moins la monnaie a de la va leur et plus les pri x sont 

élevés. Lorsque FHC prend le pouvo ir en 1995, I' IPC es t autour de 1000% (M ascarenhas. 

2006). Ce dernier entreprend donc un programme de diminution de l ' infl ati on et de 

revalori sation de la monnaie brés ili enne. Le Plan Real permettra de diminuer année après 

année le taux d' infl ation brés ili en, pour atteindre 12% en 2002. 

Comme nous l ' avons mentionné précédemment, Lul a a poursuiv i les politiques 

économiques mi ses en place par FHC, il a continué dans la poursuite de la diminution du taux 

d' inflation pour atteindre 3% en 2006 (Gaffney, 2010, p. 9). Le premier mandat de Lula a 

donc été une réuss ite du point de vue du maintien de l ' infl ati on et du contrôle de la valeur du 

réal. L e consommateur brésili en a eu sous le début de l 'ère de Lula plus de pouvoir d'achat et 

des prix beaucoup plus stables qu ' il en avait eus durant les v ingt années précédentes . 

Le 30 octobre 2007, le Prés ident de la FIFA, .J oseph S. Blatter, a ravi les supporters 

brés ili ens en annonçant que leur pays organi serait la Coupe du M onde de la FIFA 20 14. Ce 

fut éga lement par la même occasion, l ' annonce d' une inévitabl e hausse des pri x générale et 

durable, notamment ceux du logement, des transports et de l ' alimentaire. Depui s 2009, année 

de la sé lecti on du Brés il à ti tre de pays organisateur des JO de 20 16, le taux d' infl ati on 

annuel tourne autour de 6%, comparati vement à des taux tournant autour de 1,5% 

annuellement pour des pays comme le Canada, les États-Uni s, la France ou encore 

1' A Ile magne. 

Les grands évènements sportifs sont possiblement la cause de cette infl ati on élevée du 

fa it qu' il s sont des éléments extraordinaires qui font grimper la demande. Pour donner un 

exemple plus concret des impact de la venue de la Coupe du M onde et des JO sur les 

habitants d'une v ill e comme Ri o de Janeiro, en moins d'un an, les prix de l'immobili er ont 

augmenté de près de 20 %. Et depui s j anvier 2008, les pri x moyens des appartements cari ocas 
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ont grimpé de 178,2 %. Il faut également en comprendre les causes plus profondes. 

Lorsqu'un gouvernement investit afi n d'augmenter sa capacité de production, soit en 

moderni ant se in frastructures, en créant de nouveaux équipements, en développant la 

recherche, la formation, etc., il contribue à augmenter la quanti té de monnaie disponible et 

crée par le fait même un déséquilibre par rapport à l ' offre des biens et serv ices, qui 

perço ivent l 'opportunité d'augmenter les prix de façon générali sée et cumulative. 

À Rio, la Coupe du monde, organ isée en 20 14, puis les Jeux olymp iques, deux ans plus 

tard, offrent la perspective de prix immobilier élevés au moins j usqu'en 2017 (Globa l 

Property Gu ide, 20 14). Les sa laires ne suivent évidemment pas ces augmentations du coCtt de 

la vie, ce qu i engendre des difficulté pour les moins bien nantis à se loger près des grands 

centres urbains. La hausse des prix, la perte du pouvoir d'achat des consommateurs et l 'exode 

forcé des pauvres des grandes villes sont des répercuss ions directes de la tenue des grands 

évènements sportifs internationaux au Brésil. Sur ce point, il es t indéniable qu ' un cito:}'en de 

Rio, ou de n' importe où au Brésil , ressent le poids d' un dossier de politique externe sur son 

quotidien, bien entendu pas en termes du développement recherché par le gouvernement. 

Ces résultats démontrent un certain succès en ce qui a trait au projet de pacification 

mi se en œuvre pour la Coupe du Monde 2014 et les JO d'été de 2016. La vio lence et les 

inégalités sociales sont, selon les di fférents constats, une importante source de ralenti ssement 

du développement autant interne qu 'externe du Brésil. Le li en entre l ' obtenti on des deux plus 

importants évènements sportifs internationaux et la vo lonté d'atténuer ces problèmes internes 

est de plus en plus clair pour nous. Par contre, il s ont également engendré de l ' inflation au 

ni veau des prix des logement et des biens à la consommation, plaçant Rio de Janeiro, Sao 

Paulo et Brasi lia parmi les vi lles les plus di pendieuses de toute l ' Amérique. 
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3.8 Un modèle de développement viable? 

3.8. 1 Le modèle actue l des g rands évènements sportifs 

Chose certa ine c 'est que le Brés il n 'est pas le seul pays ayant fa it le choix d ' utili ser le 

sport comm e base de modè le de déve loppement sociétal. Lorsqu ' on observe la li s te des pays 

hôtes de grands évènements sportifs inte rnati onaux au 2 1 e s ièc le, il y a un é lément qui nous 

f rappe de ple in fo uet : les g randes puissances émergentes sont largeme nt représentées. En 

effet, les 5 nations du BRICS, so it le Brésil , la Russ ie, l ' Inde, la C hine et l' Afrique du Sud, 

o rgani sent 40% de ces grands évènements, so it 3 des 10 Jeux o lymp iques autant d ' hi ver que 

d 'été , et 3 des 5 Coupes du Monde depui s 2008. En vo ici la li ste sous forme de tableau : 

Tableau 3.3 Les g rands évènements s portifs inte rnationaux et le BR! CA 

Pays du BRICA Jeux Olympiques Coupe du Monde 

Brésil 2016 2014 

Russie 2014 2018 

Inde 

Chine 2008 

Afrique du Sud 2010 

Source : CIO & FIFA 

En fait, l' Inde est le seul pays du gro upe à n' avo ir pas obtenu les JO (e ll e a par contre 

été candidate pour 20 12 et 2020) ou la Coupe du monde. Cependant, 1' Inde éta it le pays 

organi sateur des Jeux du Commonwea lth en 2010 (Commonwealth Games Federation, 2003). 
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De plus, notons qu 'outre le B rési 1, 5 autres nations ont choisi de présenter les JO et la Coupe 

du monde dans un espace-temps très rapproché, c' est-à-di re la Suisse ( 1948-1 954), le 

Mexique ( 1968-1 970), l ' A ll emagne de l 'Ouest ( 1972- 1974), les États-Unis ( 1994- 1996) et 

fi nalement la Russ ie (20 14-20 18) (Comité Internati onal O lympique & Fédération 

Internationale de Football Associati on). L ' impact des Jeux dans le domaine économique peut 

être très pos iti f pour la vill e organi satri ce, notamment en termes d'emplois et 

d' infrastructures. 

Pour accueillir les Jeux, la vill e et l ' État doivent entreprendre la rénovati on de nombre 

de leurs infrastructures, urbaine , sporti ves et de transports et en créer de nouvelles, afin de 

donner une image de modernité et d' efficacité au reste du monde. Ce sont donc des 

considérations plus économiques que sporti ves qui poussent un pays ou une ville à se lancer 

dans l ' organi sati on des JO : tous veulent profiter des retombées économiques considérables 

engendrées par l ' événement et par le prestige qui en émane. Les Jeux peuvent notamment 

contribuer à ce que 1' investi ssement direct étranger (1 DE), par exemple des invest is ements 

mass ifs de la part de Bombru·d ier dru1s sa fi liale brés il ienne en vue de construi re de 

modern iser le paysage du transport co ll ecti f à Sao Paulo et à Rio de Janeiro, so ient réalisé 

dans l ' espace concerné (Ministério Pl anejamento, Orçamento e Gestao, 20 13) . 

Le ministère de l 'Éducation nationale en France a fait une étude affirmant que les Jeux 

olympiques sont un enjeu mondial, dans cette dernière il mentionne qu 'un rapport sur la 

du rabi lité a été ainsi exigé des organisateurs des Jeux de Londres 201 2, Sotchi 20 14 et Ri o de 

Janeiro 20 16. 

Si l'on prend l' exemple de Londres, on peut arti culer le des ign du Parc 
olympique à la faço n dont les opérati ons d'aménagement sont menées afin d'intégrer 
l'usage de long terme des infrastructures olymp iques . Cette nouvell e approche refl ète le 
fa it que le CIO souhaite une utili sation dura ble des li eux olympiques par les villes 
d'accueil et leurs communautés (ministère de I' Éducationnationale, 201 2, p. 3). 
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La commiss ion du Sport et de l'environnement, créée en 1995 au sein du CIO, travaill e 

à promouvo ir le développement durable et la responsabilité environnementale. Ce thème du 

développement durabl e est te llement porté sur le devant de la scène politique mondiale, 

tell ement médi atisé, que les organi sateurs d' une te ll e compétiti on planétaire ne peuvent y 

échapper. Le Brés il ne fa it pas exception à ce constat. Il utili se la venue des JO en 20 16 pour 

lancer un programme de contrôle de la pollution visant également à améliorer la quali té de 

1 ' eau de la Baie de Guanabara (Ministério Planejamento, Orçamento e Gestâo, 20 13) 

De plus, le Mouvement olympique prône la solidarité, ce qui signifie que les nations 

nanti es doivent venir en aide aux moins nanties . À cet effet, un fo nds de solidari té olympique 

a été créé au se in du CIO afin d'offrir une aide qui prend la fo rme de programme élaboré en 

commun par le CIO et les Comi tés Nati onaux Olympiques (CNO) touchés, avec l'ass istance 

techni que, si nécessaire, des Fédératiqns In ternationales. Administrée par la Commi ssion 

pour la Solidarité Olympique, elle contribue à la promotion des principes fo ndamentaux du 

Mouvement, au développement de certaines techniques sp01ti ves des athlètes et des 

entraîneurs, à l'améli oration du niveau technique de ces derniers grâces à des bourses (Comité 

International Olympique). Pour sa part, le Brés il et ltamaraty on reprit ce thème pour 

l' intégrer au cœur de leur présentation . La notion de legs (legacy) est présente dans 

l'ensembl e de leur communi cati on, on parl e de leg urbain, de leg social et de leg 

environnemental (Mini stério Planejamento, Orçamento e Gestao, 2013). Les communi cations 

offi ciell es fo nt état d' investissements qui auront des répercussions durables, que ce soit au 

ni veau du transp01t co llecti f, de l'augmentation de la sécuri té pour les citoyens, 

1 ' urbanisation des fave las ou encore les mesures de contrôle de la pollution. 

Les JO ont un tel poids médi atique qu ' il s s'accompagnent de retombées économiques 

majeures. Les onze spon ors offi ciels des Jeux (Coca Co la, Acer, Atos, Dow, GE, 

McDonalds, Omega, Panasoni c, P&G, Samsung, Visa) ont ainsi acquitté 900 milli ons de 
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dollars de droit d ' entrée; il s en attendent un retour fo rt sur inves ti ssement (A ugustin . 2007, p 

154). Le choix récent de mégapoles de pay émergents va clairement dans cette optique de 

conquérir de nouveaux marchés. L' ampl eur fi nancière li ée à l'organisation des Jeux 

olympiques soul ève donc le problème elu poids croissant des enj eux économiques. Chaque 

pays utilise les JO ou la Coupe du monde pour des raisons di ffé rentes, certains « ri sing 

powers such as Germany in the 1930s and China in the 2000s have used the Games to 

demonstrate thei r power and to take advant~ge of the diplomatie opportuni ties that come 

along with the hosting role » (Cottrell & Ne lson, 2010, p. 73 1). Certes le Brés il n' a pas 

négli gé ces raisons lorsqu ' il a chois i de recevoir les deux plus gros évènements sportifs 

internationaux en l' espace de quatre années, par contre, notre analyse démontre que la 

volonté premi ère était rée ll er)l ent d ' en faire un modèle de développement interne. Non 

seulement ceux-ci ont été à la base d' une croissance de l' économi e, grâce à des IDE, des 

investi ssements gouvernementaux mass ifs, la création d' empl oie et etc., mais cela à fait en 

sorte que le gouvernement a pu régler une parti e des problèmes de violences et d' insécurité 

qui faisaient rage dans ses grandes vill es. 

3.8.2 Les impacts sur une ville comme Rio de Janeiro 

Pourquoi recevoir les Jeux Olympiques, ainsi que la Coupe du Monde de soccer? Au 

ni veau interne, ce la représente des in vesti ssements massifs dans les infrastructures et les 

transformations urbaines (construction de nouveaux quartiers ou revita li sati on des 

précédents), des constructions ou la réfecti on de sites spor1i fs dotés des derni ères 

technologies et nécess ita nt les plus hauts standards de performance. Il s ' agit 

d' investi ssements mass ifs, qui comm e le souti ent Hoberm an : 

Governments in vest billions of taxpayer dollars to stage the games in hopes of 
boosting touri sm and urban infras tructure. But such spending is fraught with ri sk. The 
1976 Montrea l Games incurred a $ 1.5 billion debt that was not paid off un til December 
2006. The 201 2 London Games will cost Britain ' s tax payers more thant $20 billion 
(Hoberman, 2008, p. 24). 
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li faut savoir que lorsque Rio de Janeiro a eu la confirmation qu 'ell e serait l ' hôte pour 

les Jeux Ol ympiques d'été 20 16, c 'était la tro isième fo is que la vill e fa isa it une offre 

monétaire pour recevoir l ' évènement. Les deux premières tentati ves auront coü té environ 100 

millions de dollars US, seulement pour la cand idature (Gaffney, 2010, p. 2 1). 

Depui s 20 10, le centre-ville historique de Ri o est en pl eine revitali sati on. Le secteur 

ri verain est sous le coup d'un proj et urbain à grande échelle appelé Porto M aravilha. Le proj et 

vise à réaménager la zone portuaire, à augmenter l'attracti vité du centre-v ill e et à renforcer la 

positi on concurrentielle de Ri o dans l'économie mondiale. Cette rénovati on urbaine implique 

700 k il omètres de nouveaux réseaux publi cs ( i .e approvi sionnement en eau, assainissement, 

drainage, électri cité, gaz et télécommunicati ons), 4 kilomètres de tunnels, 70 kilomètres de 

routes, 650 km carrés d ~ trottoirs, 17 km de piste cycl abl e, 15 000 arbres et trois usines de 

traitement des eaux (Mi llington & Darne li , 20 12, p. 200). Est-ce que le gouvernement 

brés ili en de Lula a utilisé des éléments précis de politique internati onale, afin d' accélérer 

certa ins doss iers à l ' interne? Ces exemples tendent à le démontrer. 

Une transformation profonde de la société brésilienne passe également par la 

moderni sati on des transports publics (constructi on et prolongement des métro , création de 

nouvell es lignes d' autobus, améli orati on des inf rastructures ferroviaires, etc.) et 

l ' augmentati on de la sécuri té et la dim inution de la violence, notamment proche des zones 

touchées par les évènements. Dans le cas brésili en ce la se répercute, comme nous l ' avons 

démontré précédemment, dans l ' intention de pacifier les favelas de la zona sul ou comme le 

mentionnent Millington et Darnell : 

The accumulati on of land from the poor li ving in informai housing - or fave las 
- is currentl y being achi eved through ' Poli ce Pacifi cati on Units ' (UPPs) th at in vo lve 



police/military units entering the favelas and removing the prominent drug traffi ckers 
from the areas (Millington & Darnell , 201 2, p. 200). 

89 

Que ce soit pour des ratsons à court terme, comme d'assurer la réuss ite de 

l ' organi sation des Jeux en assurant un déroulement sans faill e, ou des raisons à long terme, 

te l que d'améli orer l ' apparence, la foncti onnali té et la perception de la région visée, un 

évènement internati onal de la trempe des JO comporte plus d' impacts sur le pays 

organi sateur à l ' interne qu 'à l ' ex tern e. Chri stopher Gaffney suggère que les grands 

évènements sportifs internationaux imposent une doctrine shock du néo- libéralisme, qui 

install e un régime extra-léga l de gouvernance qui transforme de façon permanente l 'espace 

social de Ri o de Janeiro . Ce qui rejoint l 'argumentaire de Gourevitch [ 1988], voulant qu' un 

évènement capabl e de frapper si fo rt sur l ' appareil étatique, entraîne indubitablement une 

période de chaos et en résul te ra la poss ibilité, pour le gouvernement dan ce cas précis, de 

faire modifi er, accélérer ou ralentir la structure interne. 

Effecti vement, lorsqu 'on regarde les domaines d' intérêts annoncés dans la candidature 

de Ri o de Janeiro pour l ' obtention des Jeux Olympiques, on peut vo ir la vo lonté d' utili ser un 

di scours spott if dans le rôle que pourrait j ouer les Jeux Olympiques dans l ' embranchement 

d' un mécanisme de transformati on socio-spatiale. Les valeurs olympiques sont mises de 

1 ' avant pour promouvoir 1 'éducati on et le développement social. La notoriété des JO devient 

un prétexte pour amorcer un développement continu de la v ill e. L 'aspect du nouveau 

territoire pour les JO est auss i mis de l ' avant en même temps que la promoti on du Brés il lui ­

même et ainsi que l ' envie de créer une compréhension globale et plus prof onde du Brés il 

moderne, ainsi qu 'un héritage sportif pour l 'ensemble de l ' Amérique du Sud. Cet ensemble 

de points met en évidence ce que les responsabl es gouvernementaux ont 1 intention de gérer 

pour créer une accélération dans le développement d ' inf rastructures moderni sées à Rio de 

Janeiro (Gaf fney, 20 10, p. 23). 
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La pi èce centrale du projet de rénovation de Rio de Jane iro est la transformation 

majeure qui a été effectuée au ni veau du Maracanà. Elle inclut 10 000 places de 

tationnement, un centre d'achat directement en li en avec le système de transport co ll ecti f et 

l 'extension du toit du stade pour couvrir toutes les place assises. Un projet qui s' élève à plus 

de 430 mil l ions de dollars (Gaffner, 20 10, p. 20). Cet investissement vise à attirer des 

touristes internationaux, des dirigeants d'entreprises, mais auss i des Brésiliens plutôt riches. 

C'est le com ité d'organisation brésilien qui a tenu à ce que ce stade reçoive la finale du 

tournoi et que la ville de Rio serve de centre des médias et des communications tout au long 

de ces évènements. Pour le ministre du Sport bré ili en, Orlando Si lva, et Lula lui-même, le 

financement pub lic pour les infrastructures de la Coupe du Monde : 

is more than a promise made by the current government, it is a promise made by 
the State, to show the world th al Brasil is a growing country with an organi zed, stab le 
economy (Gaffney, 20 10, p. 2 1) 

Les coüts reliés aux nouvelles infra tructure du stade et aux modernisations apportées 

à la qualité de l 'air, aux routes et aux systèmes ferroviaires atteindront plusieurs milliards de 

do ll ars, en fait, le Brés i l prévoit dépenser la somme de 65 mil liards US$ pour le Mondial et 

les JO (Gaffney, 20 10, p. 2 1 ). Plusieurs des infrastructure qui seront constru ites 

proviendront du Programme fédéra l d' Accélération de la Croi ssance (PAC) et d'autres 

proviendront d' un p~rtenariat public-privé comme le tra in à grande vitesse qui reliera Rio à 

Sao Paulo (Gaffney, 201 o; p. 2 1 ) . Pressée par la candidature des J .0. et à quelques années 

d' intervalle, les deux autorités re ponsables de la mobilité à Rio, l'État fédéré et la 

Municipalité, ont établi leurs documents directeurs pour le système de transport 

métropolitain ; c' est exactement de cette façon. avec ce genre d'exemples concrets, qu 'on 

comprend que les décisions de pol itique étrangère e transforment en politiques publique 

internes. li s'agit d'un tournant important depuis l 'abandon de toute po li tique planificatrice 

au début de années 1980 (Beyer, 20 1 1, p. 7). 
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C'est dans ce contex te que le gouvernement de l ' Etat de Rio a institué en 2007 une 

Agence Métropolitaine des T ransports (AMTU) avec pour vocation de regrouper les divers 

acteurs publi cs et privés pour mener les études et des débats (Beyer, 2011 , p. 7). Les JO sont 

perçus dans ce cas comme un extraordinaire accé lérateur pour !" apprentissage de la 

gouvernance métropoli taine du système des transports. L ' accueil de la Coupe du M onde de 

Football (201 4) et des Jeux Olympiques (201 6) doit en effet agir comme un électrochoc non 

seulement à Rio de Janeiro, mais à l ' ensemble du Brés il. C'est dans cette optique que L ula 

souhaitait mobiliser tous les acteurs publi cs et privés afin d' atténuer les lacunes intern es 

(Gaffney, 20 10, p. 22). 

La fi gure de la métropole globale qui se di ffuse à l ' échell e mondiale impose aux 

grands ensembles urbains l ' acquisition d' un certain nombre d'attribu ts pour s'affirmer dans 

la compétition internationale. Les expositions universe lles, les grands événements cuiturels, 

politiques ou sportifs parti cipent à la mise en spectac le de la ville dans une démarche de 

marketing urbain. Les transports y occupent alors un rôle-clé car il s doi vent garantir 

l'interface entre le vaste monde et le li eu de l ' évènement. La mise en oeuvre de l ' accessibilité 

apparaît comme un élément central qui insère effecti vement et symboliquement l ' espace 

métropolitain dans le réseau mondial (Beyer, 2011 , p. 1 0). 

La question de tran port a été un point sensible dans la candidature de Rio de Janeiro 

pour les Jeux Olympiques de 201 6 qui succéderont aux matchs de la coupe du monde que le 

Brésil accueillera en 201 4. Pour ces deux événements, la ville pouva it mettre en avant ses 

équipements sporti fs et son expéri ence dans l ' organi sat ion événementielle avec les matchs du 

M aracana, le Carnaval ou les feux d'artifice du N ouvel An . En 2007, l ' accueil des Jeux 

Panaméri cains ava it apporté, à une échelle encore modeste, la preuve de la capacité de Rio de 

gérer un événement sporti f complexe. Plus largement, les Olympiades s' inscrivent dans un 

retournement de conjoncture économique et politique. 
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La stabili sati on macro-économique et la croissance économique soutenue par le pays 

depui s le mili eu des années 1990 ouvrent de nouvelles perspectives d'équipements. Sous la 

prés idence de Lul a, le gouvernement fédéral affi cha son soutien à des politiques publiques 

ambitieuses, i l a pu compter sur le soutien du gouvernement de la vi l le de Rio de Janeiro et 

du gouvernement de l 'État de Ri o de Janeiro, en raison d'une conjoncture électorale devenue 

favorable à la suite de 1 électi on du Parti du mouvement démocratique brés ili en (PMDB) -

principal allié du PT dans la coali tion gouvernementale fédérale- au ni veau des deux paliers 

de gouvernance (Beyer, 20 1 1, p. 9). Le doss ier de candidature a donc apporté un soin 

parti culi er à l 'offre de transport co llecti f et à la constitution d' un système de transport axé sur 

la fac ili té de déplacement pour les foules créées par les grand évènements sportifs 

internationaux. Comme le mentionne Beyer : 

Les effo rts fin anc iers sont partagés à pa rts éga les entre la moderni sati on du 
système ferrov ia ire, l'extensio n du métro et l' imp lantation des Bus Rapid T ransit 
(BRT). Les a utres proj ets concern ent le développement du réseau ro utier, 
l' amélio rati on des systèmes de contrô le de circul ation et des aménagements sur les 
deux s ites aéroportuaires . Aux garanties fi nancières apportées par le gouverne ment 
fédéral aux co ll ectiv ités locales s'ajoutent les subventions spéciales en compl ément de 
ce ll es déjà réservées pour la coupe du monde de 201 4 (PAC Mobilidade) (Beyer, 201 1, 
p. 9). 

L 'événement est donc une indéniabl e oppo1t uni té pour accélérer la refonte du système 

avec la mobili ati on des moyens humains et financiers excepti onnel (Beyer, 20 Il , p. 9). 

Dans la co lonne des revenus, le comité organi sateur du Mondial profita de la vente des 3,3 

mi l lions de billets. Il f audra voir comment le Brés il sera en mesure de rentabili ser ses 

investi s emenls, d' une part, s' il pourra dégager un pro fit à cOLut terme des évènement 

sporti fs internationaux, et d'autre part, s' il sera capable de créer un moteur économique axé 

sur le futur et en corrigeant les lacunes profondes du système brés ilien qui pèsent sur le pays 

tout entier depui s des lustres. 
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L' impact des mégas-évènements s port ifs sur la ville de Ri o de Jane iro est énorme et 

déj à perceptible. Comme nous l'avons mentionné, depuis 2010, le centre-vill e hi sto rique de 

Ri o est en pl e ine rev ita li sati on, la vill e to ut enti ère subit une rénovation urba ine maj eure, les 

transports sont moderni sés, la vio lence et l' insécuri té diminuent. Les cariocas vo us le diront, 

le simpl e fa it de marche r dans les rues après le coucher du sole il , avant les diffé rentes 

mesures mi ses en pl ace pour la venue des grands évènements sporti fs internati onaux, éta it 

fo rtement déconse ill é tant c' éta it dangereux. L ' investi ssement nécessa ire a été colossal pour 

fa ire tout ce la et il y a eu des effets pervers, te ls que l' inflati on, mais au fina l la vill e de Rio 

de Jane iro, !" État de Rio de Jane iro et le Brés il to ut entier so rtent déjà gagnant de cette 

expéri ence. 

Il sera éga lement intéressant de vo ir comment la récente tenue des Jeux Olympiques de 

Sotchi à 1 ' hi ver 20 14, qui ont été les plus coûteux de 1 ' hi sto ire avec un budget tota l de plus de 

50 milli a rds de do ll a rs, se lon le vice-Premi er mini stre russe Dmitri Kozak, aura un impact sur 

l' utili sation de ce modè le de déve loppement par les autres pays. Déj à le C IO se retrouve avec 

des problèmes de recrutement po ur le pays hôte des JO pour 2022. 6 vi lies avaient déposé 

leur candidature en 201 3, so it Almaty au Kazakhstan, Be ijing en C hine, C racov ie en Pologne, 

Lv iv en Ukraine, Os lo en Norvège e t fin a lement Stockholm en Suède (Comi té Internationa l 

Oly mpique). Toutes ces villes vo nt finir par retirer leur candidature, à l'excepti on d ' A imaty 

et de Be ijing (Comité In ternati ona l Olympique) . Dans les autres cas, l' impopularité du projet 

pa r la popula ti on ou le manque de souti en po litique aura ra ison des aspirations o ly mpiques. 

Pour fa ire face à cette situati on, le CIO a d 'a ill eurs permis aux villes voul ant être candidates 

de pouvo ir déposer une candidature conj o inte, ce qui di visera it les ri sques et les coûts, ce que 

le CIO avait touj o urs refusé. Est-ce que le modèle de déve loppement interne par les grands 

évènements sportifs internatio naux est un modèle seulement access ibl e aux pays les plus 

ri ches? Le temps le di ra, mais il est ce rta in que l' idée d ' investir autant pour un évènement fa it 

peur à plus d ' un potentie l cand idat. 



CONCLUSION 

Il y a de ce la 30 ans, le prés ident Reagan lors de sa première visite au Brés il 

s' excl amait : « Je suis ravi d'être en Boli v ie ! » (Lambert, 2010). Était-ce un lapsus? Un 

profond manque de connaissance géographique, ou tout simplement ce qu ' il pensait v raiment 

? Quoi qu ' il en soit, cette péri ode où un prés ident des États-Unis ou tout autre chef d'État 

pourrait se fourvoyer entre la Boliv ie et le Brés il semble inconcevable depuis l ' arrivée de 

Lula à la tête du pays. N ous l ' avons mentionné d'emblée, le Brés il est sur toute les lèvres et 

n'est pas prêt d' arrêter de l ' être. Le pays de J' Ordre et du Progrès a d' ores et déj à été l ' hôte 

de la Coupe du M onde en 201 4 et sera ce lui des JO en 2016. 

En partant du constat de Waltz [2001] que c' est la politique interne qui a des 

répercuss ions sur la politique externe, nous avons voulu démontrer que l ' inverse est auss i 

valide. À l ' aide de Gourevitch [ 1988] et de la Seconde Image Reversed nous avons répondu à 

Waltz en soutenant que le système internati onal est une cause de la structure interne des États 

et que la compréhension de la dynamique internationale passe par 1 ' analyse des structures 

domestiques de États. Constat qui sera renforcé par les théories de Gerschenkron [ 1962] et 

Evans [ 1995], nous apportant une nouvelle dimension avec 1' analyse des acteurs étatiques, 

leurs rôles, leurs vol ontés et leurs impacts sur les politiques internes et externes. Finalement 

Putnam [ 1988] vi ent compléter notre démonstration en apportant 1' idée selon laquelle la 

politique interne et externe s' influence mutuell ement constamment et que c' est la capacité du 

gouvernement en pl ace à gérer les div isions à l ' interne qui déterminera comment l'influence 

se fera. Cette analyse d' un point de vue théorique nous a aidé à mieux comprendre les 

agissements du gouvernement brés ili en sous Lul a, tout en nous donnant les outil s conceptuels 

pour en analyser les intentions derri ère ces agissements. 

Une part ie importante de ce mémoire traite du sport et de son rappo11 à la politique, 

nous avons donc voulu analyser la littérature théorique, mais également les textes fondateurs 

( i.e la Constitution brés ili enne, la Charte oly mpique et la Charte de la FJFA) pour mieux 
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comprendre cette interaction. Suite à cette analyse, il n'y a pas de doute à nos yeux que les 

grands évènements sporti fs internationaux sont non seul ement politique et capable 

d' influencer un État ou le système i nternati ona 1, comme une cri se fi nancière ou une guerre 

pourraient le faire, mais en plus ces méga-évènements peuvent être utili sés à ti tre de modèle 

de déve loppement. Les Brésiliens ont, certes, une connexion parti culi ère avec le sport, si bien 

que ceci est affirmé dans leur constitu tion, néanmoins la transformation profonde d'une 

société en utili sant les grands évènements sporti fs internationaux n'est pas qu ' isol é et 

hasardeuse, le Brés il l ' a f ait en 1950, le M exique dans les années 1960, la Corée du Sud au 

tournant des années 1980 et les États-Unis éga lement au mili eu de la décennie 1990. 

li est intéressant de noter la contribution de ce mémoire sur l 'explorati on de ce terrain 

relativement nouveau, qu' est l ' utili sa ti on du sport à des fins politiques, à l 'aide des théori es 

class iques des Relations internationnales. Les concepts utilisés par le réalisme néo-class ique 

traitant des méthodes de développement étatique ( i .e Second Image, Second image Reversed, 

Economie Backwardness, Embedded Autonomy, Two- level Gomes, etc.) peuvent éga lement 

s' appliquer aux méga-évènements sporti fs et nous aide a expliquer à l 'a ide d'exempl es 

concret les aléas des interactions entre politique intérieure et politique extéri eure d' un même 

État. 

Nous avons choisi d'effec tuer une révision historique de l ' utilisati on par les 

gouvernements brés iliens de la politique internationale et de son influence sur les politiques 

internes dans le but de dénoter les di stincti ons entre la politique externe compasatoire qui à 

prévalu à certain moment de l ' histoire du Brés il et la politique étrangère de transformati on 

sociétale. Ce mémoire démontre clairement que le lien entre poli tique extérieure et poli t ique 

intérieure est primordial pour comprendre les fondements mêmes du Brés il , son hi stoire et 

son évo luti on. Les diri geants brés i 1 iens ut il i ent les relations avec 1 ' A ngleterre pour préserver 

l ' indépendance du pays dès sa création . L e développement de la politique externe n'a qu ' un 

seul but et c'est d'assurer et de préserver l ' indépendance du Brés il. Ensuite, ce fut la période 

OLJ la pri orité, en matière de politique extéri eure était la définiti on claire des f rontières. Cette 
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priorité restera d' aill eurs le vecteur principal de la politique ex téri eure brés ili enne, ju qu 'à ce 

le Baron Rio Branco fasse en sorte que la politique externe brés ili enne s'exécute par le 

principe que la frontière doit être une source de coopération plutôt que de conflit. Par le fait 

même, la politique interne a pu être orientée sur le développement et la croissance . De Vargas 

à FHC la politique externe servait à combler les lacunes internes, surtout le sous­

développement et la fa ibl esse de l ' exportation . Pour fina lement arri ver au gouvernement de 

Lu la, 

Est-ce que nous pouvons affi rmer sans nous tromper que Lu la ait fait de l ' obtention 

et de la préparation des Jeux olympique de 201 6 un élément clé de sa politique extérieure, 

afin de mettre en œuvre ou encore faire avancer les dossiers de politique intern es, considérés 

prioritaires aux yeux de ce gouvernement brésilien ? L 'analyse effectuée dans ce mémoire 

nous force à croire que ce fut bel et bien le cas. Pour le moment nous pouvons penser que 

plusieurs éléments de sa po li tique externe étaient consciemment utili sés pour le 

développement interne du Brés il , que ce soit au niveau économique et social. Le bil an des 

années sous la gouvernance de Lula nous démontre que le Brés il est sur toutes les lèvres au 

ni veau international, sa place de tête au se in du groupe des pays de l ' Amérique latine n' est 

plus contestée, la croi ssance du PIB a été constante, les exportat ions et ententes commerciales 

ont explosé, le chômage a diminué, la v iolence et la pauvreté également et Lula a quitté le 

pouvoir avec une cote de popularité enviable par n' importe quel politicien. 

En notre sens, le gouvernement brésili en sous Lula a fait de l 'obtention et de la 

préparation des Jeux olympiques et de la Coupe du monde de soccer des éléments clés de sa 

po li t ique extéri eure, afin de mettre en œuvre ou encore faire avancer les dossiers de politique 

interne, considérés pri oritaires aux yeux de ce gouvernement, tout ce la dans l ' optique 

d' initier une transform ation profonde de la société brésilienne. 



ANN EXE A 

SYNTHÈSE DE LA LITTÉRATU RE EN RI 

Dossiers domestiques affectent dossiers 
internationaux 

1- Kenneth N.Waltz - Second Image 
2- Peter Katzenstein/Stephen Krasner ­

Structural factors : State strength 
3- John Owen - Domesti c institut ional 

promotion 

Concepts: Partial equilibrium 

Les deux s'influencent de façon égale 

1- Robert O. Putnam - The Two-level 
ga mes 

(Central decision-makers strive to 
reconcile domest ic an d internationa l 
imperatives simu ltaneously) 

2- Amado L uiz Cervo - A logisti c State 
(Strategie plann ing, supporting and 

legitimiz ing in it iat ives of other economie and 
social actor, ca pabil ity to govern with the 
international forces) 

Concepts:- General equi librium 
-Win-sets 
- Reverberation 
- Spillover 

Dossiers internationaux affectent dossiers 
domestiques 

1- Peter Gourevitch - econd Image 
Reversed 

2- Joseph ye/Robert Keohane -
1 nterdependence and transnational ism 

3- A lexander Gerschenkron - Economie 
backwardness 

Aucune influence significative d' une part ou 
l'autre 

1- Yaavoc Vertzberger - le ga in v is-à-vis le 
ri squé 

2- Clov is Brigagao - La régional isation par 
la dip lomatie, le déve loppement 
économique et technologique et la 
politique de défense 



ANNEXE B 

YNTHÈSE DE LA POLfTIQUE EXTÉRI EU RE BRÉS ILI ENNE SOUS LULA 

Politique extérieure brésilienne 

2003-2006 

- Défense de la souveraineté et des intérêts 
nat ionaux 

o BNDES pour fin ancer vente sur 
marché brés ili en d'équipements 

o Négociation au sommet de 1 'OMC à 
Cancùn 

- Conso lidat ion de la capac ité d' intervention dans 
le mond e 

- Défense acti ve du multi latérali sme 
o Promotion de la paix et de la 

démocratie 
o Augmentation de la coopération (ex 

Ml U TA H) 
o Alliance stratégique !B AS (G3) 
o Demande d' un siège de membre 

permanent au Conseil de sécurité de 
l'ONU 

o 1er ommet latino-arabe à Bras il ia 

- lntrégration poli tique par l'Amérique latine 
comme plateforme du pouvo ir 

o Renfo rcement du Mercosul 
o Affirmation du leadership régional 
o Stabilité régional 
o Rapprochement Venezuela/Brés il au 

ni vea u du secteur énergétique 
o Acceptati on nationali sation du pétrole 

boli vien 
o léditation dans les conflits rég ionaux 

2007-2010 

- Défense de la souveraineté et des intérêts 
nationaux 

o Augmentation de l' aspect idéo log ique 
de la diplomati e, rapprochement 
avec l' Iran, Venezuela, Bolivie, 
Honduras 

o Partenari at stratégique avec l' Uni on 
européenne à Li sbonne 

o Brés il choix de la FI FA pour la Coupe 
du Monde 20 14 

o Rio de Janeiro choisi pour les Jeux 
olympiques de 201 6 

- Conso lidati on de la capac ité d' intervention dans 
le monde 

o Achat d'équipement militaire à la 
France 

o Relance du programme nucléa ire - 1er 

sous-marin atomique 
- Défense acti ve du multil atérali sme 

o Promotion de la paix et de la 
démocratie 

o Accord entre Brés il et Turquie pour 
résoudre cri se nucléaire en Iran 

o 1er Sommet du groupe BRI C 

- lntrégration politique par l'Amérique latine 
comme plateforme du pouvo ir 

o Création de I'Unas ul 

o Affi rmation du leadership régional 
o Méditation dans les confli ts régionaux 

Source : Lambert, 2010, p85-86 



ANN EXEC 

LES GRAN DS ÉVÈNEMENTS SPORTIFS INTERNATIONAUX ET LE BRI CA 

Pays du BRICA 

Brésil 

Russie 

Inde 

Chine 

Afrique du Sud 

Jeux Olympiques 

2016 

2014 

2008 

Coupe du Monde 

2014 

2018 

2010 

Source: CIO & FIFA 
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